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75 ans de « Monde Nouveau »
En 1949 de nombreux décès touchent des hommes, sans famille ni 
ressource, passant la nuit sous les ponts de Lyon. 
Déjà touché par cette misère, Gabriel Rosset leur distribue des 
couvertures et héberge certains hommes à son domicile. Autour 
de lui, un véritable courant d’engagement se constitue.
En mai 1950, Gabriel Rosset, avec Georges Belleville et Henri 
Tournissou, crée « Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri ».

La veille de Noël, le 23 décembre 1950, dans un ancien 
café comptoir désa�ecté « au Monde Nouveau », dans le 7e

arrondissement de Lyon, Gabriel Rosset et une petite équipe de 
bénévoles — les « serviteurs » — ouvrent les portes du premier 
centre d’hébergement de l’association pour des hommes. Ils y 
accueillent 11 « malheureux » la première nuit, 50 la deuxième, puis 
c’est l’a�ux — les locaux sont déjà trop petits.

Les projets s’enchaînent et petit à petit : on passe d’un asile de 
nuit à une organisation qui permet d’accueillir et d’accompagner 
les personnes ; les familles, avec des chalets en bois notamment ; 
la création du Comité Lyonnais de Secours d'Urgence, le CLSU 
(qui existe encore) ; la collaboration avec les pouvoirs publics pour 
s’attaquer à cette grande pauvreté, avec en tête Louis Pradel, 
maire de Lyon ; collaboration avec l’Église et le soutien du Cardinal 
Gerlier (« Ici on est en plein évangile » dira-t-il) ; participation des 
bénévoles pour des ateliers de puériculture, d’hygiène, travaux de 
couture et de lingerie, ou d’équilibre du budget…

Cet engagement et ce�e intuition, nous en célébrons les 75 
ans, ce�e année. Ils sont toujours bien vivants, même s’ils se sont 
adaptés aux enjeux d’aujourd’hui.
Ce qui n’a pas bougé, c’est notre indignation devant les situations 
de rue. La rue démolit les personnes, leur santé, leur capacité de 
liberté.
Ce qui n’a pas changé, c’est leur besoin de parler, d’être 
accompagné(e)s.
Ce qui n’a pas évolué, c’est l’insu§sance de construction de 
logements, que Gabriel Rosset dénonçait déjà. La production de 
logements est en diminution de 28 % cette année. Les personnes 
hébergées attendent très longtemps un logement social 
lorsqu’elles y ont droit. Plus d’un an !
Ce sont des enfants, des femmes, des hommes, dignes parce 
qu’ils sont humains et veulent vivre, qui sont hébergés et 
accompagnés par Le Foyer depuis 75 ans. Merci à tous les 
bénévoles, les salariés, d’hier, d’aujourd’hui et de demain, à tous 
les donateurs, pour ce formidable engagement bien vivant au 
service du Bien Commun.
Vous rencontrerez dans ce numéro plusieurs d’entre eux.  
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SUR LE VIF

« Mon père a servi sous le général de Gaulle comme o�cier 
pendant la Seconde Guerre mondiale » explique Achour, passager 
de la résidence Pierre Voyant à Villeurbanne. C’est une grande 
fierté pour lui. Il a travaillé à Lyon dans les années 70, pour les 
usines Berliet afin d'assembler les moteurs avant de retourner en 
Algérie. Et puis, quand sa femme est tombée gravement malade, il 
a tout quitté pour revenir avec elle à Lyon afin de l'aider à trouver 
un traitement.

ACHOUR
1er avril 2025

à la résidence Pierre Voyant, Villeurbanne

PHOTO DE DIDIER MARPOT

N’hésitez pas à nous écrire sur www.fndsa.org et suivez-nous sur les réseaux sociaux

« Un accueil des plus respectueux et un lieu protecteur. 
Merci pour votre accueil et d’avoir pu dormir en sécurité. » 
Avis Google de Catherine sur la Halte de Nuit l’Escale

« La lutte contre la 
pauvreté ne devra être 
ni l’oubliée, ni la variable 
d’ajustement du prochain 
budget, car elle constitue 
un investissement pour la 
société tout entière ».
Communiqué du collectif Alerte, qui 
rassemble 37 associations de défense 
des plus précaires.

« Top lieu, du recyclage, 
de l’insertion… J’ai 
acheté un vélo pour 
120 € très bien rénové, 
en très bon état 
et solide. Je croise 
maintenant les doigts 
pour ne pas me le faire 
voler. En tout cas bravo 
à vous Bric à Bike et le 
magasin. »
Avis d’Olivier sur le Bric à Bike et Le Bric à 
Brac de la rue de Toulon.

« On aurait dû tous 
aller les soutenir et leur 
donner un coup de main. 
C’est notre maison à 
tous. »
Message de Wadid dans le fil de 
discussion WhatsApp des passagers 
du Phare parmi d’autres messages de 
soutien à la suite de l’annonce d’actes 
de vandalisme de l’accueil de jour.

« Les sans-abri doivent partir, IMMÉDIATEMENT. 
Nous vous donnerons des endroits où dormir, 
mais LOIN de la capitale »
Donald Trump sur son réseau social Truth Social.

« Je ne sais pas 
encore où je vais 
aller » 
Joël, lors de l’expulsion des 125 tentes du campement de la place Jean-Macé
(Lyon 7e) dans Rue89Lyon.
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le pont SNCF place 
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LE FOYER EN ACTION

Grande vente solidaire 2025

L’agenda du Foyer

4/11/25 
CÉRÉMONIE DE TOUSSAINT
Comme chaque année, l’association célèbrera 
devant les caveaux et le jardin du souvenir du 
Foyer, la mémoire des passagers, bénévoles, 
salariés et bienfaiteurs disparus. Rendez-
vous à 11h devant l’entrée du cimetière de la 
Guillotière, 228 avenue Berthelot 69008 Lyon.

15.16/11/25 
GRANDE VENTE DU FOYER 
La traditionnelle brocante du Foyer 
revient au Palais des Sports de Lyon-
Gerland pour un week-end riche en 
solidarité. Les plus beaux articles 
donnés à notre association seront en 
vente lors de ces deux jours d’entraide.

26.27/11/25
SOUPE EN SCÈNE 
Le Festival Solidaire organisé 
par le chef Fabrice Bonnot et le 
collectif d’artistes et de bénévoles 
revient place de la République 
Lyon 2e pour une toute nouvelle 
édition. A la soupe !

SUIVEZ L’ACTUALITÉ DU FOYER SUR NOTRE SITE INTERNET

Passage �ia�ait : une friperie au cœur du village de la mode
Un pas dans la traboule le Passage 
Thiaffait, et tout de suite 

l’ambiance change : briques anciennes, 
créateurs, ateliers… et maintenant, 
une nouvelle pépite à découvrir : La 
Friperie par Le Foyer Notre-Dame des 
Sans-Abri.
Derrière la vitrine, des pièces uniques 
s’alignent : jeans vintage, chemises 
colorées, sacs « made in Foyer », 
accessoires… Ici, rien ne se jette, tout 
se transforme. Et surtout, chaque 
vêtement a une histoire, parfois même 
deux.

Thomas, encadrant technique, raconte 
avec passion : « J’adore chiner et 
donner une nouvelle vie aux vêtements. 
Chaque pièce qu’on choisit, on l’imagine 
déjà portée par quelqu’un. »
À ses côtés, Patricia, salariée en 
insertion, incarne l’âme du projet : 
« Ici, on ne jette pas les vêtements, et 
on ne jette pas les gens. On donne une 
seconde vie aux deux. »
Car La Friperie, c’est bien plus qu’une 
boutique tendance. C’est aussi un lieu 
d’insertion professionnelle : apprendre, 
progresser, reprendre confiance. Et 

chaque achat a un triple impact : il 
soutient l’économie locale, la planète 
et les actions sociales du Foyer.
Alors, que vous soyez amateur de 
vintage, curieux de belles trouvailles 
ou simplement sensible à une mode 
plus responsable, poussez la porte : 
venez rencontrer l’équipe, flâner entre 
les portants et dénicher votre future 
pièce coup de cœur.
> La Friperie – Passage Thia�ait,
19 rue René Leynaud (Lyon 1er)
Ouvert du mardi au samedi, 11h-13h / 
14h-19h.

75e GRANDE VENTE
Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri a le 
plaisir de vous convier à son événement 
annuel : la Grande Vente Solidaire, qui 
se tiendra les 15 et 16 novembre 2025 
au Palais des Sports de Lyon Gerland.
Pendant ces deux journées, une vaste 
sélection d'articles de seconde main 
sera proposée à la vente : vêtements, 
meubles, jouets, livres, disques, 
objets de brocante, accessoires… 

Tous ces produits, issus de dons faits 
à l’association, sont collectés, triés, 
parfois revalorisés, puis vendus par les 
bénévoles et les salariés en insertion 
professionnelle du Foyer.
Des animations sont également prévues 
pour vous faire découvrir l’univers de 
notre association et ses réalisations.
Rappelons que chaque achat contribue 
directement à soutenir les actions du 
Foyer en faveur des personnes en 
di§culté.

Voyage à la mer pour des enfants 
et leurs parents

Enfants et parents de La Maison de Rodolphe (Lyon 8e) se sont 
retrouvés pour revivre les grands moments d’un séjour à la 

mer, avec photos et vidéos. « C’est moi, j’ai mis la tête sous l’eau », 
s’exclame une petite fille. « Moi aussi », répond un garçon. Pour 
cette maman, c’était la première fois qu’elle touchait le sable et 
goûtait l’eau salée « Pendant trois jours, j’ai pensé à autre chose. 
C’est difficile pour moi d’organiser un voyage, et puis… c’est cher. 
Les enfants étaient contents, alors moi aussi. »
L’équipe s’est mobilisée pour co-organiser avec les passagers 
cette escapade à La Cadière-d’Azur. Le voyage en minibus – dont 
un prêté par Alynea – a été soutenu par ATD Quart Monde via 
des chèques-vacances, et par des mécènes. Parents Vacances et 
La Caisse d'Epargne Rhône-Alpes ont également permis à des 
passagers d’autres établissements de partir en vacances. Un temps 
d’évasion précieux pour souffler, renforcer les liens familiaux et 
partager de bons moments. Depuis, les enfants demandent sans 
cesse : « On peut y retourner ? »

CARNET
Le Foyer a le regret de vous faire part du décès de :
Monsieur Marcel Bardin, bénévole au Bric à Brac de 
Villefranche-sur-Saône
Monsieur José Colombas, bénévole, responsable du Bric à 
Brac d’Oullins
Monsieur Zoltan Darvas, passager du centre Gabriel Rosset
Monsieur Georges Deydier, ancien bénévole et ancien 
administrateur du Foyer
Sœur Jeannette, ancienne salariée et bénévole au service 
logement des familles.
Monsieur Bruno Lacroix, ancien membre du Comité des Amis 
du Foyer
Monsieur Patrick Matuszczak, ancien passager de La Calade
Monsieur Jacky Mazille, ancien bénévole au Bric à Brac de 
Villefranche-sur-Saône
Monsieur Jean Moreau, ancien bénévole du Foyer
Madame Hamama Redjoul, passagère de la résidence Pierre 
Voyant
Monsieur Denis Trossat, ancien président

MERCI DENIS TROSSAT
Denis Trossat nous a quittés cet été. Il a été 
président de 1997 à 2001, alors que Le Foyer 
traversait une grave crise.
Par sa ténacité et sa grande force de caractère, il 
a su prendre les décisions qui s’imposaient pour 
rétablir l’équilibre financier de l’association et, avec 
le soutien du département et de l’État, sortir de 
l’impasse la S.A. d’HLM Gabriel Rosset.
Denis a su s’entourer d’élus et de personnalités du 
monde économique avec la création d’un Comité 
des Amis.
Toujours investi, même après avoir quitté ses 
fonctions, il aimait partager autour d’un café 
ses idées sur la communication, l’insertion 
professionnelle ou l’accompagnement des familles.

Crédit photo : Véronique Vedrenne

Patricia et Thomas
devant La Friperie 
du Foyer



6 7 L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285  L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285

LE FOYER EN ACTION

Grande vente solidaire 2025

L’agenda du Foyer

4/11/25 
CÉRÉMONIE DE TOUSSAINT
Comme chaque année, l’association célèbrera 
devant les caveaux et le jardin du souvenir du 
Foyer, la mémoire des passagers, bénévoles, 
salariés et bienfaiteurs disparus. Rendez-
vous à 11h devant l’entrée du cimetière de la 
Guillotière, 228 avenue Berthelot 69008 Lyon.

15.16/11/25 
GRANDE VENTE DU FOYER 
La traditionnelle brocante du Foyer 
revient au Palais des Sports de Lyon-
Gerland pour un week-end riche en 
solidarité. Les plus beaux articles 
donnés à notre association seront en 
vente lors de ces deux jours d’entraide.

28.29/11/25
SOUPE EN SCÈNE 
Le Festival Solidaire organisé 
par le chef Fabrice Bonnot et le 
collectif d’artistes et de bénévoles 
revient place de la République 
Lyon 2e pour une toute nouvelle 
édition. A la soupe !

SUIVEZ L’ACTUALITÉ DU FOYER SUR NOTRE SITE INTERNET

Passage �ia�ait : une friperie au cœur du village de la mode
Un pas dans la traboule le Passage
Thiaffait, et tout de suite

l’ambiance change : briques anciennes,
créateurs, ateliers… et maintenant,
une nouvelle pépite à découvrir : La
Friperie par Le Foyer Notre-Dame des
Sans-Abri.
Derrière la vitrine, des pièces uniques
s’alignent : jeans vintage, chemises
colorées, sacs « made in Foyer »,
accessoires… Ici, rien ne se jette, tout
se transforme. Et surtout, chaque
vêtement a une histoire, parfois même
deux.

Thomas, encadrant technique, raconte
avec passion : « J’adore chiner et
donner une nouvelle vie aux vêtements.
Chaque pièce qu’on choisit, on l’imagine
déjà portée par quelqu’un. »
À ses côtés, Patricia, salariée en
insertion, incarne l’âme du projet : 
« Ici, on ne jette pas les vêtements, et
on ne jette pas les gens. On donne une
seconde vie aux deux. »
Car La Friperie, c’est bien plus qu’une
boutique tendance. C’est aussi un lieu
d’insertion professionnelle : apprendre,
progresser, reprendre confiance. Et

chaque achat a un triple impact : il
soutient l’économie locale, la planète
et les actions sociales du Foyer.
Alors, que vous soyez amateur de
vintage, curieux de belles trouvailles
ou simplement sensible à une mode
plus responsable, poussez la porte : 
venez rencontrer l’équipe, flâner entre
les portants et dénicher votre future
pièce coup de cœur.
> La Friperie – Passage Thia�ait,
19 rue René Leynaud (Lyon 1er)
Ouvert du mardi au samedi, 11h-13h / 
14h-19h.

75e GRANDE VENTE
Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri a le 
plaisir de vous convier à son événement 
annuel : la Grande Vente Solidaire, qui 
se tiendra les 15 et 16 novembre 2025 
au Palais des Sports de Lyon Gerland.
Pendant ces deux journées, une vaste 
sélection d'articles de seconde main 
sera proposée à la vente : vêtements, 
meubles, jouets, livres, disques, 
objets de brocante, accessoires… 

Tous ces produits, issus de dons faits 
à l’association, sont collectés, triés, 
parfois revalorisés, puis vendus par les 
bénévoles et les salariés en insertion 
professionnelle du Foyer.
Des animations sont également prévues 
pour vous faire découvrir l’univers de 
notre association et ses réalisations.
Rappelons que chaque achat contribue 
directement à soutenir les actions du 
Foyer en faveur des personnes en 
di§culté.

Voyage à la mer pour des enfants 
et leurs parents

Enfants et parents de La Maison de Rodolphe (Lyon 8e) se sont 
retrouvés pour revivre les grands moments d’un séjour à la 

mer, avec photos et vidéos. « C’est moi, j’ai mis la tête sous l’eau », 
s’exclame une petite fille. « Moi aussi », répond un garçon. Pour 
cette maman, c’était la première fois qu’elle touchait le sable et 
goûtait l’eau salée « Pendant trois jours, j’ai pensé à autre chose. 
C’est difficile pour moi d’organiser un voyage, et puis… c’est cher. 
Les enfants étaient contents, alors moi aussi. »
L’équipe s’est mobilisée pour co-organiser avec les passagers 
cette escapade à La Cadière-d’Azur. Le voyage en minibus – dont 
un prêté par Alynea – a été soutenu par ATD Quart Monde via 
des chèques-vacances, et par des mécènes. Parents Vacances et 
La Caisse d'Epargne Rhône-Alpes ont également permis à des 
passagers d’autres établissements de partir en vacances. Un temps 
d’évasion précieux pour souffler, renforcer les liens familiaux et 
partager de bons moments. Depuis, les enfants demandent sans 
cesse : « On peut y retourner ? »

CARNET
Le Foyer a le regret de vous faire part du décès de :
Monsieur Marcel Bardin, bénévole au Bric à Brac de 
Villefranche-sur-Saône
Monsieur José Colombas, bénévole, responsable du Bric à 
Brac d’Oullins
Monsieur Zoltan Darvas, passager du centre Gabriel Rosset
Monsieur Georges Deydier, ancien bénévole et ancien 
administrateur du Foyer
Sœur Jeannette, ancienne salariée et bénévole au service 
logement des familles.
Monsieur Bruno Lacroix, ancien membre du Comité des Amis 
du Foyer
Monsieur Patrick Matuszczak, ancien passager de La Calade
Monsieur Jacky Mazille, ancien bénévole au Bric à Brac de 
Villefranche-sur-Saône
Monsieur Jean Moreau, ancien bénévole du Foyer
Madame Hamama Redjoul, passagère de la résidence Pierre 
Voyant
Monsieur Denis Trossat, ancien président

MERCI DENIS TROSSAT
Denis Trossat nous a quittés cet été. Il a été 
président de 1997 à 2001, alors que Le Foyer 
traversait une grave crise.
Par sa ténacité et sa grande force de caractère, il 
a su prendre les décisions qui s’imposaient pour 
rétablir l’équilibre financier de l’association et, avec 
le soutien du département et de l’État, sortir de 
l’impasse la S.A. d’HLM Gabriel Rosset.
Denis a su s’entourer d’élus et de personnalités du 
monde économique avec la création d’un Comité 
des Amis.
Toujours investi, même après avoir quitté ses 
fonctions, il aimait partager autour d’un café 
ses idées sur la communication, l’insertion 
professionnelle ou l’accompagnement des familles.

Crédit photo : Véronique Vedrenne

Patricia et Thomas
devant La Friperie 
du Foyer



8  L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285

TABLEAU DE BORD

9L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285

LE FOYER EN ACTION

CHIFFRES DU FOYER ET D’AILLEURS

RETROUVEZ TOUTES LES ADRESSES ET CONTACTS SUR WWW.FNDSA.ORG

1 000 BÉNÉVOLES
420 SALARIÉS DONT
153 PERSONNES EN INSERTION
5 988 DONATEURS
42 SITES EN RÉGION LYONNAISE

1 991 personnes hébergées ou 
logées chaque nuit
5 accueils de jour à Lyon, 
Villefranche-sur-Saône et 
Villeurbanne
5 dispositifs d’aide et de retour à 
l’emploi

4 dépôts de dons pour donner une 
seconde vie aux objets, textiles, 
meubles, etc.
13 points Solid’aire pour déposer les 
articles de petite taille
9 magasins solidaires
1 vestiaire d’urgence

Le Foyer, c'e� :

47personnes 
formées
Lors des ateliers 
informatiques proposés 
par Le Foyer Notre-Dame 
des Sans-Abri à ses équipes 
bénévoles et salariées. Cinq 
bénévoles animent ces 
ateliers, dans le cadre du 
programme de Ressources 
et Formation (dossier à lire 
dans ce numéro). Les ateliers 
programmés portaient sur les 
logiciels Excel, PowerPoint, 
Outlook, Teams, Canva, 
ainsi que sur des outils RH 
utilisés par l’association, tels 
que Smart RH, Arkevia et 
Expansya.

L’équipe en insertion professionnelle de l’Atelier Bois du Foyer 
a aménagé le nouveau Bric à Brac de La Mulatière en créant 
un espace moderne et accueillant. Pour cela, elle a réutilisé le 
mobilier de l’ancienne boutique et conçu de nouveaux meubles 
sur mesure.Cette nouvelle boutique solidaire a 

pris ses quartiers le 15 septembre, au 
22 rue Gabriel Péri à La Mulatière, soit 
seulement 500 mètres de l’ancien 
magasin.
Les murs changent mais la recette 
reste la même avec des articles de 
seconde main à bons prix. Retrouvez 
une large sélection d’articles : 
vêtements, accessoires de mode, 
chaussures, maroquinerie, bijoux, linge 
de maison, vaisselle, livres, décoration, 
tableaux, jouets, disques, puériculture, 

matériel électrique et électronique, Hi-
Fi, photo, téléphonie, articles de sport…

Informations pratiques :
•  Horaires d’ouverture :  le lundi, le 

mardi, jeudi et vendredi de 14h30 
à 17h30. Samedi de 9h30 à 12h00. 
Fermé les jours fériés. Entrée libre.

•  La boutique est facilement accessible 
par les transports en commun, à 
deux pas de l’arrêt métro B — Gare 
d’Oullins et desservie par plusieurs 
lignes de bus.

du Bric à Brac aménagés par l’Atelier Bois
750 m2

59 997 
PASSAGES
dans les accueils de jour du Foyer en 2024

2159 enfants
sont restés sans solution d’hébergement à la suite de leur 
demande de mise à l’abri auprès du 115, le 28 août 2025. 
Parmi les enfants concernés, 503 ont moins de 3 ans. 
Ces chiffres ont augmenté de 30 % en 3 ans. Ils ne sont 
pour autant pas exhaustifs : de nombreuses personnes 
ne recourent pas ou ne parviennent pas à joindre le 115. 
Par ailleurs, les mineurs non accompagnés sans-abri et 
les familles vivant en squats ou en bidonvilles ne sont pas 
comptabilisés par cette enquête menée par Unicef et la 
Fédération des acteurs de la solidarité (FAS).200 

élèves
de l’IUT Lyon 1
se sont mobilisés
pour une rentrée
solidaire au profit 
du Foyer

Notre nouveau site web
Il est en ligne. Plus simple, plus clair, plus 
vivant, et à notre image : chaleureux, engagé, 
accessible, innovant et dynamique. Notre 
nouveau site raconte mieux ce que nous faisons 
et pourquoi. Un site qui donne la parole à nos 
équipes, à nos bénévoles, et surtout à nos 
passagers. Il permettra également de mieux 
informer sur nos actions ; mettre en lumière 
les di¡érentes façon d'aider ou d'être aidé ; 
valoriser nos magasins solidaires et nos actions 
de réemploi ; et donner envie à d’autres de nous 
rejoindre. > Rendez-vous sur www.fndsa.org

VISITE INTERMINISTÉRIELLE
À SAINTE-HÉLÈNE
Nous avons eu le plaisir d’accueillir Anne 
Rubinstein, déléguée interministérielle à la 
prévention et à la lutte contre la pauvreté à 
Sainte-Hélène. Aux côtés de L’Entreprise des 
Possibles, mécène à l’initiative du projet, et de la 
préfecture du Rhône qui le finance, cette visite a 
été l’occasion de partager des constats, comme 
le manque criant de logements, mais aussi les 
di�cultés rencontrées par les personnes pour 
sortir de l’hébergement d’urgence en raison 
de leurs situations administratives ou de leur 
état de santé. Ont également été évoquées 
les problématiques liées à l’emploi, à la perte 
d’autonomie, au handicap et au vieillissement.

Des portraits sur des containers
À la Halte de Nuit (Gerland), cinq façades de containers ont été 
transformées par l’Atelier Anamorphose, l’artiste Quetzilla et 

plusieurs passagers du Foyer, dont Fernando. Pinceau en main, il a 
contribué à chaque étape. « Après mon arrivée en France, ce projet fut 
l’un des moments les plus marquants de ma vie… Voir mon visage ici fut 
un honneur, un signe de reconnaissance et une preuve que j’avais trouvé 
ici un lieu où l’humain passe avant tout. » Betsh K. et Jacques B.B. ont 
également pris part à cette aventure soutenue par CAPSA Container. 
Selon Fernando, ce portrait, bien plus qu’une image, restaure sa 
dignité et honore son parcours. « Et si un jour mes pas me mènent loin, 
sachez que ce mur, cette image, et ce geste continueront de me rappeler 
qu’il existe, au milieu de ce monde, des lieux où l’on aime sans compter. »
Aujourd’hui, la Halte de Nuit porte son visage… et reflète la chaleur 
d’un accueil où chacun trouve sa place.

NOUVEAU : LE BRIC A BRAC DE LA MULATIERE OUVRE SES PORTES

É os des sites
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LE FOYER EN ACTION

CHIFFRES DU FOYER ET D’AILLEURS

RETROUVEZ TOUTES LES ADRESSES ET CONTACTS SUR WWW.FNDSA.ORG

1 000 BÉNÉVOLES
420 SALARIÉS DONT
153 PERSONNES EN INSERTION
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42 SITES EN RÉGION LYONNAISE
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GRAND ANGLE

administratif ou l’accès aux droits, même 
si c’est une base. Il y a d’autres domaines 
sur lesquels nous devons travailler, et pour 
lesquels les passagers sont en souffrance : 
la formation, la santé, la parentalité, 
l’emploi quand c’est possible, et surtout le 
lien. Beaucoup de personnes ont très peu 
d’interaction, ou sont seules au monde. 
Elles perdent le sens de leurs vies. Alors 
c’est important de passer du temps avec 
elles pour qu’elles préparent leur futur ».
Pour cela, Valérie peut compter sur une 
équipe pluridisciplinaire.

Un toit et un accompagnement
Leïla, éducatrice spécialisée, suit Loïc*, 
arrivé il y a un an après l’incendie de 
sa caravane : « Je vivais avec mon chien 
dans un camping. Quand tout a brûlé, 
je n’étais pas assuré, je me suis retrouvé 
sans rien ». Sans emploi, avec pour seul 
revenu une allocation à la suite d’une 
grave dépression, Loïc vient échanger 
avec Leïla pour faire avancer son dos-
sier. Il évoque avec Leïla ses démarches, 
sa dette à régulariser et ses espoirs : il 
vient d’intégrer PERLE et aspire à re-
trouver une activité, peut-être dans les 
espaces verts. « J’ai acheté hier un rosier 
chez un fleuriste pour mon appartement. 
J’aime prendre soin des plantes… et de 
moi-même. »
Lucas, travailleur social, accueille de son 
côté Fred pour l’aider dans ses démarches 
en ligne. Ce résident est hébergé depuis 
l’ouverture, après avoir dormi au Centre 
Gabriel Rosset. Séparé, il est père de 
deux enfants dont une fille qui réside en 
France. Depuis qu’il est accompagné par 
l’équipe, Fred a retrouvé un emploi dans 
la restauration, et a même signé un CDI. 
Il paie sa participation au loyer, et est 
très respectueux des équipes et de son 
logement qu’il occupe seul. Mais, quand 
on lui parle d’avoir un logement bien à 
lui, il ne se sent pas prêt, et préfère rester 
à la Résidence. L’autonomie ce n’est pas 
encore pour tout de suite.
Lucas précise : « Le Foyer a une offre 
d’accompagnement et des services internes 

comme le programme PERLE, ou les juristes 
en droit des étrangers. A Dardilly, nous 
avons également des permanences sur 
place pour raccrocher au soin, répondre 
aux difficultés liées à la santé mentale ou 
à la parentalité. C’est vraiment très utile 
dans nos missions pour répondre aux 
diverses situations. »
Bénédicte, conseillère conjugale et fa-
miliale, intervient à mi-temps. Un poste 
exceptionnel au Foyer, mais précieux, 
qu’il serait certainement utile de déve-
lopper dans d’autres établissements. Sa 
présence à Dardilly permet de différen-
cier l’accompagnement social global et 
de créer un espace spécifique, intime 
pour des sujets qui ne pourraient ou 
ne sauraient être traités par les autres 
professionnels de l’équipe.
Vie relationnelle, sexe, vie conjugale, 
relation avec les grands parents, la fa-
mille, tous les sujets sont abordés avec 
Bénédicte : « Dès que les travailleurs so-
ciaux ressentent le besoin pour quelqu’un 

d’un temps pour décharger ses émotions 
ou de réfléchir sur sa situation, nous lui 
proposons un temps d’écoute et un accom-
pagnement adapté. Je ne lui donne pas de 
conseils, mais je l’aide à prendre conscience 
de ce qui peut faire avancer, à reprendre 
confiance en eux. Voir les gens qui vont 
mieux, c’est une récompense pour moi ».

Des partenaires utiles
Valérie travaille également avec d’autres : 
« par exemple, l’aspect santé mentale des 
résidents est pris en charge par Léa, une 
psychologue qui assure des permanences 
ici dans la cadre d’un partenariat avec 
l’Hôpital Saint Jean de Dieu. Bien sûr, 
la santé mentale s’améliore nettement 
avec l’obtention d’un titre de séjour, d’un 
emploi… Nous travaillons également avec 
d’autres partenaires comme la gendar-
merie, la Maison de Santé, la mairie de 
Dardilly (qui est un vrai soutien), l’école, 
le centre aéré ou encore la crèche avec 
qui nous avons une convention et qui 

C e matin, la Résidence est 
étrangement silencieuse. Il 
faut dire qu’un bus vient de 
partir, emmenant une cin-
quantaine d’enfants et leurs 
parents, accompagnés d’une 

partie de l’équipe de travailleurs sociaux 
pour une sortie dans un parc d’attraction. 
Une bouffée d’air bienvenue en cette 
période de vacances et de canicule.

Nous avons rendez-vous avec Valérie, 
la responsable, qui me reçoit dans son 
bureau, un studio similaire à ceux al-
loués aux résidents : « Chaque ménage 
dispose d’un studio d’environ 30 m2 équipé 
d’une kitchenette et d’une salle de bain. 
C’est une configuration qui se prête bien 
à préparer les personnes à occuper un 
logement autonome. »
Ouvert en 2015, dans le cadre d’un 
« plan froid », la Résidence a depuis 
été pérennisée. Trois types d’héberge-
ments coexistent aujourd’hui : urgence, 
insertion et résidence sociale.
« On pense souvent que la Résidence, c’est 
juste un immeuble de logements, explique 
Valérie, mais c’est bien plus que cela. Nous 
avons un projet social pour les 200 rési-
dents que nous accompagnons. Il ne s’agit 
pas seulement de les aider sur l’aspect 

Valérie et une 
partie de l’équipe
qui accompagne 
les habitants de La 
Résidence à Dardilly.

lll

Sophie, Maîtresse de 
maison, rend visite à Seda
qui vit dans un studio avec 
son fils de 23 ans et ses 
deux chats.

La Résidence à Dardilly :
un tremplin plus qu'un toit

Visible depuis l’autoroute, à la porte de Lyon, la 
Résidence de Dardilly se dresse entre un ancien 

club échangiste et un boulodrome. Cet immeuble 
un peu vieillissant a connu plusieurs vies avant 
que l’aile droite n’accueille des familles et des 

personnes isolées accompagnées par Le Foyer.



« SI LEÏLA N’ÉTAIT PAS LÀ, JE N’AURAIS PLUS 
RIEN : PAS DE RSA, PAS DE PAPIERS… »
LOÏC*, UN RÉSIDENT DE DARDILLY

10 11L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285 L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285

GRAND ANGLE

administratif ou l’accès aux droits, même 
si c’est une base. Il y a d’autres domaines 
sur lesquels nous devons travailler, et pour 
lesquels les passagers sont en souffrance : 
la formation, la santé, la parentalité, 
l’emploi quand c’est possible, et surtout le 
lien. Beaucoup de personnes ont très peu 
d’interaction, ou sont seules au monde. 
Elles perdent le sens de leurs vies. Alors 
c’est important de passer du temps avec 
elles pour qu’elles préparent leur futur ».
Pour cela, Valérie peut compter sur une 
équipe pluridisciplinaire.

Un toit et un accompagnement
Leïla, éducatrice spécialisée, suit Loïc*, 
arrivé il y a un an après l’incendie de 
sa caravane : « Je vivais avec mon chien 
dans un camping. Quand tout a brûlé, 
je n’étais pas assuré, je me suis retrouvé 
sans rien ». Sans emploi, avec pour seul 
revenu une allocation à la suite d’une 
grave dépression, Loïc vient échanger 
avec Leïla pour faire avancer son dos-
sier. Il évoque avec Leïla ses démarches, 
sa dette à régulariser et ses espoirs : il 
vient d’intégrer PERLE et aspire à re-
trouver une activité, peut-être dans les 
espaces verts. « J’ai acheté hier un rosier 
chez un fleuriste pour mon appartement. 
J’aime prendre soin des plantes… et de 
moi-même. »
Lucas, travailleur social, accueille de son 
côté Fred pour l’aider dans ses démarches 
en ligne. Ce résident est hébergé depuis 
l’ouverture, après avoir dormi au Centre 
Gabriel Rosset. Séparé, il est père de 
deux enfants dont une fille qui réside en 
France. Depuis qu’il est accompagné par 
l’équipe, Fred a retrouvé un emploi dans 
la restauration, et a même signé un CDI. 
Il paie sa participation au loyer, et est 
très respectueux des équipes et de son 
logement qu’il occupe seul. Mais, quand 
on lui parle d’avoir un logement bien à 
lui, il ne se sent pas prêt, et préfère rester 
à la Résidence. L’autonomie ce n’est pas 
encore pour tout de suite.
Lucas précise : « Le Foyer a une offre 
d’accompagnement et des services internes 

comme le programme PERLE, ou les juristes 
en droit des étrangers. A Dardilly, nous 
avons également des permanences sur 
place pour raccrocher au soin, répondre 
aux difficultés liées à la santé mentale ou 
à la parentalité. C’est vraiment très utile 
dans nos missions pour répondre aux 
diverses situations. »
Bénédicte, conseillère conjugale et fa-
miliale, intervient à mi-temps. Un poste 
exceptionnel au Foyer, mais précieux, 
qu’il serait certainement utile de déve-
lopper dans d’autres établissements. Sa 
présence à Dardilly permet de différen-
cier l’accompagnement social global et 
de créer un espace spécifique, intime 
pour des sujets qui ne pourraient ou 
ne sauraient être traités par les autres 
professionnels de l’équipe.
Vie relationnelle, sexe, vie conjugale, 
relation avec les grands parents, la fa-
mille, tous les sujets sont abordés avec 
Bénédicte : « Dès que les travailleurs so-
ciaux ressentent le besoin pour quelqu’un 

d’un temps pour décharger ses émotions 
ou de réfléchir sur sa situation, nous lui 
proposons un temps d’écoute et un accom-
pagnement adapté. Je ne lui donne pas de 
conseils, mais je l’aide à prendre conscience 
de ce qui peut faire avancer, à reprendre 
confiance en eux. Voir les gens qui vont 
mieux, c’est une récompense pour moi ».

Des partenaires utiles
Valérie travaille également avec d’autres : 
« par exemple, l’aspect santé mentale des 
résidents est pris en charge par Léa, une 
psychologue qui assure des permanences 
ici dans la cadre d’un partenariat avec 
l’Hôpital Saint Jean de Dieu. Bien sûr, 
la santé mentale s’améliore nettement 
avec l’obtention d’un titre de séjour, d’un 
emploi… Nous travaillons également avec 
d’autres partenaires comme la gendar-
merie, la Maison de Santé, la mairie de 
Dardilly (qui est un vrai soutien), l’école, 
le centre aéré ou encore la crèche avec 
qui nous avons une convention et qui 

C e matin, la Résidence est 
étrangement silencieuse. Il 
faut dire qu’un bus vient de 
partir, emmenant une cin-
quantaine d’enfants et leurs 
parents, accompagnés d’une 

partie de l’équipe de travailleurs sociaux 
pour une sortie dans un parc d’attraction. 
Une bouffée d’air bienvenue en cette 
période de vacances et de canicule.

Nous avons rendez-vous avec Valérie, 
la responsable, qui me reçoit dans son 
bureau, un studio similaire à ceux al-
loués aux résidents : « Chaque ménage 
dispose d’un studio d’environ 30 m2 équipé 
d’une kitchenette et d’une salle de bain. 
C’est une configuration qui se prête bien 
à préparer les personnes à occuper un 
logement autonome. »
Ouvert en 2015, dans le cadre d’un 
« plan froid », la Résidence a depuis 
été pérennisée. Trois types d’héberge-
ments coexistent aujourd’hui : urgence, 
insertion et résidence sociale.
« On pense souvent que la Résidence, c’est 
juste un immeuble de logements, explique 
Valérie, mais c’est bien plus que cela. Nous 
avons un projet social pour les 200 rési-
dents que nous accompagnons. Il ne s’agit 
pas seulement de les aider sur l’aspect 

Valérie et une 
partie de l’équipe
qui accompagne 
les habitants de La 
Résidence à Dardilly.

lll

Sophie, Maîtresse de 
maison, rend visite à Seda
qui vit dans un studio avec 
son fils de 23 ans et ses 
deux chats.

La Résidence à Dardilly :
un tremplin plus qu'un toit

Visible depuis l’autoroute, à la porte de Lyon, la 
Résidence de Dardilly se dresse entre un ancien 

club échangiste et un boulodrome. Cet immeuble 
un peu vieillissant a connu plusieurs vies avant 
que l’aile droite n’accueille des familles et des 

personnes isolées accompagnées par Le Foyer.



12  L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285 13L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285

UNE FEMME / UNE VIEGRAND ANGLE

Emigena, née en 1982 en Alba-
nie, se marie à 15 ans. Elle devient 

mère de Brandon qui a aujourd’hui 
24 ans et de Kletstja, 19 ans. Son 
mari, o§cier de la Police albanaise, 
très jaloux, place des caméras partout dans leur domicile 
pour la surveiller. Il devient violent. Meurtrie, blessée phy-
siquement et moralement, Emigena se sépare de son mari 
et quitte l’Albanie en 2017 avec Klestja, alors âgée de 11 ans. 
Elles choisissent de venir en France « un pays où on respecte 
les femmes » dit-elle.
Hébergées neuf mois dans un foyer à Villeurbanne, mère et 
fille commencent à apprendre le français. Puis la directrice de 
la Maison de Quartier des Brosses, toujours à Villeurbanne, 
les oriente vers Mireille qui les accueille à bras ouverts. 
« Ah ! Mireille ! C‘est une femme au grand cœur, commente 
Emigena. J’avais une maman en Albanie, mais Mireille est 
ma deuxième maman. Elle nous a logées, nous a donné à 
manger, o¡ert des cadeaux. Elle fut une vraie grand-mère 
pour Kletsja, elle répétait qu’on pouvait rester chez elle 
trois jours, trois semaines, trois mois ou trois ans… Elle 

nous a accueillies avec une grande 
générosité, comme elle accueille tout 
le monde ! Elle mériterait de se voir 
récompensée ! J’aimerais pouvoir lui 
donner un Prix ! Ma reconnaissance 

à son égard est sans limite. Je donnerais tout pour elle ! »
Emigena accompagne Mireille qui chante à l’Opéra. Elle 
découvre la vie en France, participe aux activités d’un 
atelier de chant lyrique et devient bénévole à l’association 
« Legum’ au logis ».
Emigena et Kletsja restent un an et demi chez Mireille puis 
elles font une demande d’hébergement à l’Alpil* qui les 
oriente vers la Maison de Rodolphe où elles vivent désor-
mais. Kletsja, d’abord très timide, marquée par la violence 
de son père, s’est épanouie aujourd’hui dans une formation 
d’éducatrice de jeunes enfants tandis que sa mère fait des 
ménages.
Elles sont heureuses de vivre les choses… ensemble. 

* Action pour l’insertion par le logement

Propos recueillis par Michel Catheland

1997 : Emigena a 15 ans. Elle se marie 
avant de donner naissance à Brandon et 
Kletsja. Progressivement, son mari devient 
violent à l’égard de la mère et de la fille.

2017 : La situation étant devenue 
insupportable, Emigena se sépare 
et quitte l’Albanie avec sa fille. 
Elles immigrent vers la France

2018-2019 : Après avoir vécu un an 
et demi chez Mireille à Villeurbanne, 
Emigena et Kletsja sont accueillies 
à la Maison de Rodolphe.

Emigena en 3 dates

nous réserve une place quand des parents 
reprennent une activité. »
Le Secours Catholique aide les familles 
pour des départs en vacances, les Restos 
du cœur pour des colis alimentaires, et 
la Banque Alimentaire pour des produits 
dont la distribution est assurée au sein 
de la résidence par Sophie et deux bé-
névoles.

Le bonheur de Sophie
Sophie, c’est la maîtresse de maison, celle 
qui veille au bien-être de tous.
« J’aime faire plaisir aux gens qui sont 
malheureux » confie-t-elle. Aussi, elle 
s’attache à ce que tout se passe bien pour 
les résidents à leur arrivée et pendant leur 
séjour. « L’équipe est super, les résidents 
aussi » assure-t-elle avec son sourire et 
sa bienveillance.
Sophie rend visite à Seda, une résidente. 
Sur la table basse, le thé et les biscuits 
l’attendent : c’est un peu comme si deux 
amies se retrouvaient. Elle a posé ses 
valises lors de l’ouverture de la Rési-
dence. Elle vit dans le studio avec Serje, 
son fils de 23 ans et ses deux chats. Son 
fils travaille en alternance à Auchan, la 
grande surface voisine. Un rêve pour 
Seda qui attend avec impatience que sa 
situation administrative le lui permette. 
En attendant elle est bénévole à La Croix 
Rouge. Elle a également bénéficié il y a 
quelques années d’un stage d’Adaptation 
à la Vie Active du Foyer autour de la 
mécanique vélo.

C’est également le cas de Mirella qui 
vient de terminer un stage à l’Atelier 
d’Adaptation à la Vie Active Nettoyage. 
Mais depuis, plus rien. Alors elle fait du 
bénévolat et s’occupe de son dernier fils, 

Tahir un élève brillant qui se destine à 
être médecin « pour soigner sa maman 
qui a des problèmes de santé. »
Heureusement, des familles sortent du 
dispositif, une joie pour Sophie : « On 
est heureux quand les résidents vont vivre 
dans leur propre appartement, même si 
on a un petit pincement au cœur. On est 
fiers de notre travail ».

La Résidence de demain
Valérie conclut « Avec l’équipe, nous ré-
fléchissons à l’avenir. Il s’agit surtout de 
soutenir le pouvoir d’agir et d’inclusion des 
personnes. Par exemple, en rendant nos 
outils d’accompagnement plus accessibles. 
Nous souhaitons également développer des 
missions envers les ados qui paraissent 
parfois oubliés. Il s’agit avant tout de 
renforcer notre action pour accompa-
gner les ménages vers une plus grande 
autonomie administrative, financière ou 
professionnelle afin qu’ils puissent vivre 
dans des logements indépendants. C’est 
tout ce qu’on leur souhaite. »

Sébastien Guth

*Loïc : prénom d’emprunt

LA RÉSIDENCE EN 4 POINTS
Où se trouve la Résidence ?
L’immeuble la Résidence est situé route de la Porte de Lyon à Dardilly. Il 
appartient à Grand Lyon Habitat, bien que certains studios soient la propriété 
de bailleurs privés.
Qui est accueilli ?
Elle accueille des familles monoparentales ou non, des hommes ou 
femmes isolées, des couples sans enfant, avec ou sans droits ouverts ou 
potentiellement ouvrables. L’accueil se fait désormais exclusivement sur la base 
de critères pour des personnes éligibles aux hébergements d’insertion ou aux 
résidences sociales. Le projet social est principalement orienté vers l’accès au 
logement, parmi d'autres axes d'accompagnement.
Comment ?
L’aile droite du bâtiment accueille environ 200 personnes réparties dans 95 
studios :
• 13 studios sont réservés à l’hébergement d’urgence (42 personnes).
• 49 studios accueillent des familles ou personnes en centre d’hébergement 

d’insertion (110 personnes). 33 studios sont destinés à la résidence sociale 
(environ 40 personnes).

Dans quelles conditions ?
Chaque ménage occupe un studio qui fait entre 26 et 32 m² et 3 logements T2 
de 60 m² qui sont eux destinés à la résidence sociale. Tous sont équipés d’une 
kitchenette et d’une salle de bain individuelle.
1 studio a été transformé pour accueillir des temps collectifs, un autre pour 
une laverie, et six studios réservés aux bureaux des professionnels en charge 
d’accompagner les résidents. 

lll
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REGARDS CROISÉS

Shahin & Quentin, un duo au service de la Grande Vente
Lors du shooting de l’a�che de la Grande Vente, Quentin et Shahin ont partagé un 
moment privilégié pour mettre en avant leur engagement commun. L’un prépare et trie 
les objets, l’autre leur redonne vie à travers l'Atelier Bois. Ensemble, ils participent à la 
réussite de ce grand événement solidaire.

Quel est votre rôle dans la Grande 
Vente ?
Quentin : Je m’appelle Quentin, je travaille 
au Foyer depuis mars 2025 comme agent 
polyvalent. C’est ma première Grande 
Vente. Je trie les jouets avec une bénévole 
et mets de côté les meubles en bon état 
pour l’Atelier Bois.
Shahin : Je suis bénévole depuis 2022 
à l’Atelier Bois. Nous restaurons les 
meubles : ponçage, vernis, réparations.
L’idée est de leur donner une seconde 

vie et de les vendre au profit du Foyer 
au meilleur prix.

Comment voyez-vous la contribution 
de l’autre à la Grande Vente ?
Q. : Le travail de Shahin et de l’Atelier 
Bois est essentiel : ils redonnent vie à 
des meubles parfois anciens. Avec leur 
savoir-faire, ces pièces retrouvent de 
la valeur et commencent une nouvelle 
vie ailleurs.
S. : Quentin a l’œil pour repérer la qualité. 

Il sait distinguer les meubles solides de 
ceux trop abîmés, comme ceux rongés 
par les capricornes. Grâce à ce tri, seuls 
les bons matériaux arrivent à l’atelier. Ça 
nous fait gagner du temps et nous permet 
de nous concentrer sur les pièces à qui 
on peut donner une seconde vie.

Avez-vous repéré des pièces qui 
pourraient attirer l’attention ?
Q. : Oui, j’ai mis de côté quelques « tré-
sors » : de la porcelaine décorée, des 
assiettes dorées, de jolis tissus et de 
beaux meubles. Ce sont des objets qui 
trouveront facilement preneurs lors de 
la Grande Vente de novembre.
S. : J’ai repéré un grand tapis iranien 
d’une qualité exceptionnelle. Une pièce 
rare qui a beaucoup de valeur et attire 
le regard.

Que signifie pour vous cet 
engagement dans la Grande Vente 
et au Foyer ?
Q. : Après une période di§cile pour retrou-
ver un emploi, ce poste m’a redonné de 
la motivation et de la fierté. Même si le 
travail est physique, je sais qu’il est utile 
et qu’il contribue à un projet solidaire.
S. : Pour moi, c’est une vraie satisfaction 
d’apporter bénévolement mon savoir-faire. 
Restaurer des meubles, c’est concret et 
ça compte pour Le Foyer. 

Propos recueillis par Emma Solet

Regards Croisés est un concept de la photographe Véronique Védrenne qui fait tomber 
les a priori. Celui ou celle qui veut s'installe derrière l’appareil photo et prend un cliché de 
l’autre puis ils échangent leur place. A travers l’objectif opère la magie des regards croisés.

Shahin, 39 ans, est bénévole au Foyer depuis 2022. Attiré par 
l’idée de donner de son temps, il s’est naturellement tourné vers 
l’Atelier Bois, où il met à profit son goût pour le travail manuel et le 
soin du détail. Restaurer un meuble, pour lui, c’est bien plus qu’une 
réparation : c’est redonner une utilité et une histoire à des objets 
que d’autres auraient laissés de côté. Ce qui le motive, au-delà 
de l’aspect technique, c’est la dimension collective et solidaire du 
Foyer, qui transforme chaque geste en engagement partagé.

SHAHIN
Septembre 2025 aux Artilleuses

PHOTO DE SHAHIN VU PAR QUENTIN 
D’APRÈS LE PROJET REGARDS CROISÉS

DE VÉRONIQUE VEDRENNE

Shahin : Bénévole depuis 2022, il 
s’investit à l’atelier bois où il restaure 
les meubles : ponçage, vernis, 
réparations. Il participe cette année à 
sa première Grande Vente.

Quentin : Agent polyvalent au Foyer 
depuis mars 2025. Pour sa première 
Grande Vente, il trie et prépare les 
jouets et les meubles, mettant de côté 
ceux qui méritent d’être restaurés.
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Depuis plusieurs mois, Le Foyer s'engage dans 
une démarche de formation. Que ce soit pour 
accompagner salariés, bénévoles et passagers dans 
leur montée en compétences, ou pour partager 
son savoir-faire à l’extérieur grâce à un tout nouvel 
organisme Le Foyer Formation, l’association entend 
faire évoluer les pratiques professionnelles et 
nourrir la réflexion autour des enjeux sociaux, de 
la lutte contre l’exclusion et la précarité et son 
environnement.

P. 18 ANALYSE 
UNE DÉMARCHE 
« RESSOURCES 
ET FORMATION »

P. 20 REPORTAGE 
DES FORMATIONS 
TOUS AZIMUTS

P. 22 INTERVIEW :
CATHERINE 
MERCIER-SUISSA
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pourtant essentielles pour sortir de la précarité. 
Cette idée du financement de la formation est 
donc large et il faut faire rentrer les projets et les 
différents modèles dedans. « C’est pour cela que 
nous avons plusieurs axes de développement et que 
nous travaillions à trouver des modèles économiques 
viables ». 
« Autrefois, la création d’un centre de formation 
pouvait être rémunérateur pour les associations et 
être une source de financement complémentaire. 
Ce n’est plus du tout le cas aujourd’hui » pointe J. 
Baechler. « Par contre nous pouvons partager et 
vendre nos expertises professionnelles (Le Foyer à 
75 ans d'expérience) à l’extérieur, dans le but que 
cela impulse une dynamique interne au bénéfice des 
actions du Foyer. »

Des développements externes
La démarche « Ressources et formation » renforce 
l’intervention du Foyer auprès des écoles, des 
universités ou des établissements de formation 
au travail social sur les sujets de l’exclusion ou de 
la grande précarité. « Notre idée est de participer à 
la formation de ces futurs professionnels avec notre 
expertise spécifique sur ces thématiques. Elles sont peu 
abordées, au contraire du handicap, des personnes 
âgées ou encore de la protection de l’enfance, relève 
Juliette Baechler. Le Foyer apporte-là des éléments 
de terrain et une expérience de longue haleine. Nous 
voulons donner envie aux étudiants de venir travail-
ler dans notre environnement ». Foyer Formation 
interviendra ainsi à partir de cette rentrée chez 
BioForce, organisme de formation à l’humanitaire, 
et qui se diversifie dans la formation à l’action 
sociale en France. « On va faire une introduction 
à l’action sociale locale » avec l’idée de parler de 

l’exclusion à tous les niveaux de formation, des 
moniteurs-éducateurs aux Master.
Autre exemple, l’intervention sur « L’impact des 
représentations et des convictions liées à la grande 
précarité » à l’institut Saint Laurent. A l’issue des 
deux ans de formation de ses moniteurs-éducateurs, 
l’Institut souhaitait les sensibiliser à l’impact des 
représentations sur l’accompagnement social. « Là, 
typiquement l’expertise des professionnels du Foyer, 
impliqués dans la dispense de ces modules, est très 
pertinente » dit Mme Baechler.

Echanger ses savoirs
Le « Système d’échange des savoirs » est un volet 
interne de la démarche « Ressources et formation ». 
C’est l’idée « de rendre possible les échanges entre 
salariés et bénévoles au sein du Foyer. On part du 
principe que l’enrichissement des savoirs, la forma-
tion, peut prendre de multiples formes. En particulier, 
on soutient qu’une formation ce n’est forcément
sur une chaise, dans une salle, avec un « forma-
teur » en titre, mais que c’est au quotidien, entre des 
personnes, au sein d’un groupe ». Cela a toujours 
existé, mais il y a là une formalisation à l’échelle 
d’une équipe, d’un service ou d’un établissement, 
et concerne un échange collectif. « Concrètement 
il s’agit de donner un peu de temps pour aider ou 
former d’autres membres de l’association en échange 
de « crédits temps » pour recevoir une aide ou une 
formation d’autres personnes. A l’image des Services
d’échanges locaux, les bien-connus SEL, l’objectif 
est d’accéder à des échanges égalitaires et de tisser
des liens à l’échelle du Foyer » Quand la forma-
tion fait grandir les personnes, le projet et le
territoire. 

Jean-Marc Bolle

ormation, le mot est trop étroit pour dé-
crire la démarche mise en place depuis 
janvier 2025 au sein du Foyer. Au départ, 
il y a le souhait exprimé par le Président, 
Amaury Dewavrin, de créer un 
organisme de formation interne au Foyer.

A l’arrivée, il y a la mise en route d’une démarche 
plus complète, intitulée « Ressources et formation »
pilotée par Juliette Baechler. Pendant une quinzaine 
d’années, elle a travaillé sur l’innovation sociale 
et le développement de projets pour différentes 
associations. Recrutée en septembre 2024 en tant 
que responsable Prospective et coopérations, elle 
développe une démarche innovante au service de 
la qualité de l’action du Foyer.

Une démarche de ressources
Bon nombre d’associations ou d’organismes de 
solidarité ont depuis longtemps leur propre centre 
de formation. La réflexion du Foyer sur ce sujet 
n’est pas neuve, mais n’avait pas été formalisée 
jusque-là. Souvent le mot formation renvoie à des 

souvenirs plutôt « scolaires ». « C’est pour cela que 
je préfère parler de démarche de ressources, indique 
Juliette Baechler. Je travaille au développement de 
la formation qui est plus large que la création d'un 
organisme de formation – même si c’est un outil im-
portant – avec pleins de projets et sur des axes et des 
publics très divers. C’est une démarche pour penser 
l’avenir du développement du Foyer, les projets, les 
sujets importants, les coopérations à mettre en place, 
les liens avec l’extérieur, de même que le partage et 
l’échange interne des savoirs, et le « bénévolat de
compétences ». Les projets ne sont pas forcément 
au sein de l’organisme Foyer Formation qui est 
déjà créé et qui a obtenu la certification Qualiopi
récemment.

De l’idée… à la formalisation !
Entre l’idée que Le Foyer pouvait avoir d’un or-
ganisme de formation et la réalité du contexte 
administratif et financier, il y a un grand écart. Si 
on prend par exemple l’apprentissage du français 
pour les passagers, aujourd’hui le financement de 
cette action passe par des appels d’offres organisés 
principalement par France Travail et à destination 
de publics spécifiques. « Or certains de nos passagers 
ne sont pas éligibles à France Travail, donc n’ont pas 
les droits pour bénéficier de ces formations » qui sont 

L'o¤re de l’organisme 
de formation s’enrichit 
au fur et à mesure des
demandes reçues. 
Si des organismes 
externes ont le souhait 
de travailler avec Le 
Foyer et de bénéficier 
de son expertise 
sur la relation avec 
des populations en 
grande précarité ou 
en exclusion, il faut 
contacter directement 
Juliette Baechler par 
mail à of@fndsa.org. 
Des formations 
spécifiques sur mesure 
sont possibles.

Échange de savoirs 
au sein du foyer 
de Villefranche-
sur-Saône, autour 
de l’accueil 
des passagers 
accompagnés 
d’animaux 
domestiques.

Juliette Baechler, 
responsable de 
l’organisme Foyer 
Formation, et Alain, 
bénévole.
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Ce n’est plus du tout le cas aujourd’hui » pointe J. 
Baechler. « Par contre nous pouvons partager et 
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impliqués dans la dispense de ces modules, est très 
pertinente » dit Mme Baechler.
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interne de la démarche « Ressources et formation ». 
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salariés et bénévoles au sein du Foyer. On part du 
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tion, peut prendre de multiples formes. En particulier, 
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sur une chaise, dans une salle, avec un « forma-
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existé, mais il y a là une formalisation à l’échelle 
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former d’autres membres de l’association en échange 
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récemment.
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les droits pour bénéficier de ces formations » qui sont 

L'o¤re de l’organisme 
de formation s’enrichit 
au fur et à mesure des
demandes reçues. 
Si des organismes 
externes ont le souhait 
de travailler avec Le 
Foyer et de bénéficier 
de son expertise 
sur la relation avec 
des populations en 
grande précarité ou 
en exclusion, il faut 
contacter directement 
Juliette Baechler par 
mail à of@fndsa.org. 
Des formations 
spécifiques sur mesure 
sont possibles.

Échange de savoirs 
au sein du foyer 
de Villefranche-
sur-Saône, autour 
de l’accueil 
des passagers 
accompagnés 
d’animaux 
domestiques.

Juliette Baechler, 
responsable de 
l’organisme Foyer 
Formation, et Alain, 
bénévole.



20 21 L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285  L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285

RE
PO

RT
AG

E
DOSSIER

Des formations
tous azimuts

Avec son programme « Ressources et 
Formation », Le Foyer lance une o�re 

variée de modules, de projets et de 
formats de formations adaptés à di�érents 
publics. Petit aperçu de ces propositions.

disponibilités entre les équipes qui proposent et celles 
qui voudraient en bénéficier, tant côté bénévoles que 
salariés ».

Des échanges internes…
« On a un professionnel à la Maison de Rodolphe 
(CHRS à Lyon 8e) qui est formé et spécialisé dans 
l’accompagnement social avec l’accueil des animaux »
explique J. Baechler. De l’autre côté, La Calade 
(CHRS et centre d’hébergement d’urgence à Ville-
franche/Saône) a décidé de mettre en place un 
accueil des passagers avec animaux et un accom-
pagnement social avec animaux. Ce professionnel 
s’est déplacé à Villefranche pour partager avec toute 
l’équipe de La Calade sa formation, son savoir-faire, 
ses expériences. Lui et son équipe de la Maison de 
Rodolphe ont gagné 4 heures « crédits temps » de 
formation. En échange, La Calade doit une action 
de 4 heures pour une autre équipe ou service du 
Foyer. « L’échange n’est pas individuel mais toujours 
à l’échelle d’un collectif » précise Juliette.

… ou avec des partenaires
Dans un autre domaine, Foyer Formation a créé 
un module sur « Le droit au travail des étrangers » 
à destination de clients extérieurs (autres associa-
tions, entreprises ou organismes) qui ont besoin de 
l’expertise du Foyer dans ce domaine. « De par la 
nature des passagers accueillis au Foyer, les juristes et 
les travailleurs sociaux ont une pratique quotidienne 
sur le travail des étrangers. »
RATP développement, qui vient de reprendre l’ex-
ploitation du métro et du tram de Lyon, a bénéficié 
de cette formation. « Nous avons des difficultés de 
recrutement, indique Annaïg Abjean, sa directrice 
Responsabilité sociétale à Lyon. Nous travaillons 
beaucoup en promotion interne que cela soit pour 
la conduite de tram ou la maintenance du métro. 
Nous nous trouvons confrontés, pour nos propres 
salariés, à des questions de renouvellement de titre, 
de carte de séjour, de permis de travail ou de métiers 
en tension. » Face à une législation très complexe et 
fluctuante, « il nous fallait une expertise de terrain 
pour sécuriser nos recrutements », poursuit-elle. 
De fil en aiguille, RATP Dév. rencontre Le Foyer 

V is ma vie et partage la journée d’un pro-
fessionnel ou d’un bénévole du Foyer est 
l’une des 15 propositions que compte à ce 
jour le Catalogue des échanges des savoirs 

(interne au Foyer). On y trouve aussi « Mieux 
comprendre un budget d’activité et son lien avec 
le budget général du Foyer » ou encore « Utiliser 
l’anglais pour accompagner les passagers ». « 4 ou 
5 échanges entre équipes ont eu lieu depuis la mise 
en route effective du Catalogue en janvier 2025. L’un 
des objectifs de 2026 sera la montée en puissance 
de ce système d’échanges ». Et Juliette Baechler, 
responsable de cette démarche, de poursuivre 
« la réelle difficulté d’accorder les plannings et les 

Ali donne un 
cours de français 
à une passagère 
de l’E¤et mère.

et leurs deux histoires qui résonnent. 
« Historiquement les transports, et en 
particulier la RATP à Paris ont été des lieux
d’accueil et d’intégration par le travail 
tout au long des migrations du XXe siècle »
explique A. Abjean « et c’est très présent 
dans notre culture d’entreprise et un enjeu
de service public. »
Au-delà de la formation juridique, « nos
équipes ont pu bénéficier de l’expérience 
concrète du Foyer sur les questions d’em-
ploi et d’insertion, d’intégration dans des
équipes ». En retour RATP Dév peut être 
un lieu de « Périodes de mise en situation 
en milieu professionnel » pour les passa-
gers. « La formation doit être synonyme de 
synergie de territoire entre les associations
de terrain et les entreprises locales pour 
favoriser la formation professionnelle 
réciproque » défend Annaïg Abjean.
En se développant ainsi, la démarche
« Ressources et formation » s’imbrique 
dans la vie du Foyer tout en l’insérant 
dans un réseau partenarial local. « Tout 
un chemin à parcourir pour 2026 » 
conclut Juliette Baechler. Jean-Marc Bolle

DES FORMATIONS INFORMATIQUES
Il a été constaté que des professionnels du Foyer n’étaient pas 
aussi à l’aise que ce qu’on pourrait penser avec les di¤érents et 
très divers outils informatiques, aujourd’hui indispensables à tout 
travail. Un petit groupe de bénévoles, pointus dans ces domaines, 
a constitué un catalogue de formations informatiques à destination 
des salariés et des bénévoles du Foyer. Regroupés en quatre grands 
thèmes « Démystifier l’informatique : gagnez en autonomie et 
e�cacité », « Bureautique : facilitez vos missions au Foyer », « Gérez 
une réunion : animez avec impact » et « Prise en main des outils 
du salarié », ces 14 modules de formation organisent une nouvelle 
forme d’engagement des bénévoles du Foyer : celui de bénévolat 
de compétences. Ce n’est plus le bénévole qui demande ce qu’il 
peut faire, mais Le Foyer qui recherche une compétence bénévole 
particulière et ciblée.

Pour ce 1er semestre 2025, quatre bénévoles ont accompagné 
47 salariés dans la maitrise des outils numériques à travers un 
apprentissage pratique, accessible et bienveillant. « Cela illustre 
la diversité voulue de l’o�re, des formats, des échanges de notre 
démarche de formation » souligne Juliette Baechler.
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cours de français 
à une passagère 
de l’E¤et mère.
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DES FORMATIONS INFORMATIQUES
Il a été constaté que des professionnels du Foyer n’étaient pas 
aussi à l’aise que ce qu’on pourrait penser avec les di¤érents et 
très divers outils informatiques, aujourd’hui indispensables à tout 
travail. Un petit groupe de bénévoles, pointus dans ces domaines, 
a constitué un catalogue de formations informatiques à destination 
des salariés et des bénévoles du Foyer. Regroupés en quatre grands 
thèmes « Démystifier l’informatique : gagnez en autonomie et 
e�cacité », « Bureautique : facilitez vos missions au Foyer », « Gérez 
une réunion : animez avec impact » et « Prise en main des outils 
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de compétences. Ce n’est plus le bénévole qui demande ce qu’il 
peut faire, mais Le Foyer qui recherche une compétence bénévole 
particulière et ciblée.

Pour ce 1er semestre 2025, quatre bénévoles ont accompagné 
47 salariés dans la maitrise des outils numériques à travers un 
apprentissage pratique, accessible et bienveillant. « Cela illustre 
la diversité voulue de l’o�re, des formats, des échanges de notre 
démarche de formation » souligne Juliette Baechler.
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«  Apprendre le français, 
c’est au quotidien »

CATHERINE MERCIER-SUISSA EST PROFESSEUR DES UNIVERSITÉS ET BÉNÉVOLE 
RÉFÉRENTE POUR L’APPRENTISSAGE DU FRANÇAIS AU FOYER.

sur les conditions d’intégration dans un pays, l’ac-
quisition de la langue et donc ici du français est un 
outil évident » décrit-elle. De fil en aiguille et à la 
demande de Marion Véziant-Rolland, directrice 
du Foyer, « je me suis intéressée à l’apprentissage du 
français par les passagers. »

Une grande hétérogénéité
des demandes
Cela a commencé par un état des lieux pour dé-
terminer les sites du Foyer où il y avait besoin 
d’une aide pour l’apprentissage du français. « J’ai 
rencontré les bénévoles qui enseignaient le français 
ou animaient des ateliers en français langue étran-
gère (FLE). On a constaté des niveaux extrêmement 
différents en français chez nos passagers ». Pour la 
plupart, apprendre dans une salle de classe, dans 
un cadre classique, c’est inenvisageable. Il faut faire 
des activités « autour » du français, en utilisant le 

Depuis 2018 Catherine Mercier-Suissa dirige trois 
diplômes universitaires en français langue étran-
gère pour des étudiants en exil (réfugiés ou 
demandeurs d’asile) qui ont un niveau supérieur 

au Bac et qui souhaitent reprendre des études. « Pendant 
un an, nous avons trois cours leur permettant de mettre 
à niveau leur français et de connaitre le contexte social, 
culturel, institutionnel de la France. » explique-t-elle.
Dans le cadre d’un projet de recherche universitaire eu-
ropéen sur le rapport entre le logement et l’intégration 
des personnes réfugiées, C. Mercier-Suissa a été amenée 
à s’adresser au Foyer. « Et fatalement quand on travaille 

Catherine Mercier-Suissa
est professeur des universités à Lyon III-

Jean-Moulin, enseignante en économie à l’IAE 

et membre du Conseil d’administration du 

Foyer. Elle est depuis la rentrée la référente 

apprentissage du Français pour Le Foyer et 

anime la communauté des bénévoles qui 

enseignent le français aux passagers.

français dans la vie quotidienne, dans 
toutes les situations où les salariés ou les 
bénévoles accompagnent les passagers. 
Par exemple chez le médecin, apprendre
les mots pour dire sa maladie, nommer 
les parties du corps, apprendre à dire 
comment on se sent. Dans les passa-
gers d’origine française, il y a également 
beaucoup d’illettrisme ou de difficulté 
avec l’écrit. « C’est dire les situations très
variées « d’enseignement » du français et 
la nécessité que nous avons d’imaginer des
dispositifs adaptés ».

Des formateurs en attente
d’accompagnement
Cet état des lieux montre également des 
attentes et des parcours très différents 
selon les formateurs. Il y a des bénévoles 
qui ont déjà fait du FLE dans leur vie ou 
qui connaissent bien les publics des pas-
sagers ; ou bien des gens qui sont « juste 
français » et qui veulent donner un coup 
de main en langue. Tous sont en attente
de formations, d’outils pédagogiques, 
de partage de bonnes pratiques ou de
pouvoir échanger entre eux sur leurs

actions. Le Foyer s’est alors adressé à des 
structures spécialisées dans l’apprentis-
sage du français (Écrit69 ou Parlera.fr) 
pour avoir du matériel pédagogique et le 
concours de formateurs de formateurs. 
« Avec Juliette Baechler, nous faisons un
premier tri parmi les outils existants et les
formations proposées pour les bénévoles 
puis nous partageons et référençons cela 
avec les bénévoles formateurs pour déter-
miner ce qui est le plus adapté au Foyer »
Les bénévoles formateurs ont aussi fait 
remonter la demande de pouvoir par-
tager entre eux leurs expériences, « les 
bonnes… ou les moins bonnes » note
Mme Mercier-Suissa. Enfin « troisième 
étage » du dispositif d’accompagnement,
« quand un bénévole nous fait part d’un 
problème spécifique dans un cours ou un 
atelier, nous essayons de voir avec lui où
et comment trouver la ressource pour ré-
pondre à sa question ». Il y a presque
autant de cas de figure que de passagers
et « au final, je coordonne la diversité 
des actions en FLE avec une énorme hé-
térogénéité des publics et des finalités. 
C’est passionnant » conclut Catherine 
Mercier-Suissa. 

Propos recueillis par Jean-Marc Bolle

MISSION 
IMPOSSIBLE ?
« Apprendre une langue c’est 
mission impossible, quand de 
multiples autres problèmes vous 
assaillent » dit de manière un peu 
provocatrice Catherine Mercier-
Suissa à propos de la très grande 
irrégularité de présence aux cours 
ou ateliers de langue. « Après 
un coup de fil au pays et des 
mauvaises nouvelles, quand vous 
faites des heures de queue à la 
préfecture, ou quand simplement la 
vie à la rue vous démolit, il est très 
di�cile de se motiver pour venir 
apprendre quelque chose ! Nous 
devons faire comprendre aux 
bénévoles que la présence très 
fluctuante des passagers ne veut 
pas dire que ce sont de mauvais 
formateurs ». Ils sont juste face à 
un public très spécifique qui n’a 
rien à voir avec une classe d’école. 
« Même à l’Université avec le public 
des étudiants en exil, j’ai ce très fort 
taux d’absentéisme »
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ENGAGÉ BÉNÉVOLE

L’Encadrant Technique 
en Insertion (ETI)
Si on demande à Yanis en quoi 
consiste son travail, il précise 
d’emblée « Il s’agit d’aider des 
personnes à remettre le pied 
à l’étrier, leur rappeler les us 
et coutumes du travail duquel 
ils sont parfois éloignés depuis 
longtemps. »

Au Centre de Tri Textile de 
Décines, en collaboration 
avec trois Conseillers en 
Insertion Professionnelle 
(CIP) il accompagne au terme 
d’entretiens d’embauche vingt-
six à cinquante salariés, recrutés 
sur la Plateforme de l’insertion (1).

Ces salariés en insertion 
resteront en général deux ans 
au centre de tri, et bénéficieront 
d’un accompagnement 
individualisé pour répondre aux 
di§cultés rencontrées comme 
les problèmes de langue, de 
santé, de logement etc. avant 
d’être réinsérés dans le monde 
du travail. 

D’autres, pourront bénéficier 
d’un accompagnement renforcé 
pendant trois ou quatre ans 
grâce au dispositif Convergence 
France.

Yanis, quant à lui, accompagne 
les salariés en insertion dans 
l’organisation de leur travail, 
sur le plan des savoir-faire, des 
techniques. 

(1) La plateforme de l’insertion est un outil 
numérique d’aide à l’emploi, qui prend la 
forme d’un « guichet unique » et permet de 
faire converger les besoins des demandeurs 
d’emploi et ceux des di�érents acteurs de 
l’inclusion.

YANIS, DE LA MENUISERIE 
AU TRI TEXTILE

Ce brutal télescopage du bonheur 
et du malheur marque 

profondément le jeune garçon. Dès 
lors, il n’aura qu’un souci… entrer le 
plus vite possible dans le monde du 
travail. « Je me sentais une 
responsabilité, j’étais devenu l’homme 
de la famille, livre-t-il, je ne voulais pas 
faire de longues études. » Le collège 
achevé, il prépare en deux ans un 
CAP menuiserie au lycée Mansart à 
Thizy rêvant d’exercer ce métier avec 
un ami qui monte sa propre 
entreprise.

Mais à l’issue de cette formation, 
Yanis prend une autre direction. Fin 
2014, il a 18 ans. Avec trois amis, il 
commence à travailler à la logistique 
du dépôt UPS de Jonage. Six mois 
plus tard, il obtient un CDI et devient 
chef d’équipe. Il s’y trouve bien. « J’ai 

toujours aimé organiser, précise-t-il, 
un peu diriger. » Il restera là cinq ans. 
Mais voilà 2019 et le COVID ! L’activité 
d’UPS chute brutalement. Yanis se 
retrouve au chômage quelques temps, 
puis il revient à sa formation initiale, 
la menuiserie. Mais il rêve de pouvoir 
exercer ses capacités à mener une 
équipe au sein d’une association où la 
recherche de la productivité ne serait 
pas l’unique but. « Je me souvenais 
des di�cultés de ma mère quand mon 
père est mort, commente-t-il. J’avais 
envie de travailler dans l’humain, 
aider les gens à sortir de leur galère. »

Il postule donc au Foyer où il entre en 
2021 comme chef d’équipe au Centre 
de Tri de Décines avant de devenir 
encadrant technique. 

Propos recueillis par Michel Catheland

Après avoir travaillé dans le monde de l’entreprise où la productivité et la 
performance sont des règles d’or, Yanis a opté pour une vie professionnelle 
dans laquelle il peut prendre en compte « l’humain », aider des personnes 
à sortir de leurs di�cultés et à se réinsérer professionnellement. Son travail 
actuel d’Encadrant technique d’insertion comble ce désir.

1971 : 1ère expérience 

de bénévolat avec ma

mère aux Amis de la 

roulotte de Valence. Je 

proposais des soins aux 

personnes sou¤rant de 

tuberculose au sein de la 

communauté tsigane

2021 : Début des 

consultations au Pôle 

Santé Solidaire des 

Grandes Voisines 

2022 : Début de 

l’engagement à la Halte 

Santé au Foyer Notre-

Dame des Sans-Abri 

Les Hospices Civils de Lyon, où j’ai 
travaillé, ont mis à disposition l’ancien 
hôpital Charial pour qu’il devienne un 
centre d’hébergement. Pour répondre 
au besoin en soins, un pôle santé a été 
implanté sur le site. En tant que médecin 
bénévole, j’ai pris conscience du lien entre
la santé et le sans-abrisme. J’ai repensé
aux lettres de transmission remises au 
patient à la sortie d’une hospitalisation 
où l’on indique « retour au domicile » 
alors que parfois, c’est la rue. On m’a 
parlé du projet de Halte Soins Santé. Il 
y avait besoin d’un médecin, j’ai lu le 
projet, je l’ai trouvé très professionnel.

Un lieu de soins pour les 
patients sans-abri
La Halte Soins Santé est ouverte aux 
personnes malades qui vivent à la rue. 
Chaque semaine une vingtaine de
patients sont suivis pour la continuité 
de leurs soins en ambulatoire.
Les Lits Halte Soins Santé permettent 
d’héberger 14 passagers en danger du 

fait de la précarité : dénutrition, mobilité 
réduite, addictions, sou�rance physique 
et psychique. Nous assurons la continuité
des soins médicaux ou post-opératoires, 
en étroite relation avec les médecins 
qui suivent ces passagers. La durée 
de séjour dépend de la stabilisation 
des soins, elle dure en moyenne 2 à 3 
mois. Nous cherchons toujours l’aide 
d’un médecin traitant pour la suite des 
traitements à la sortie du dispositif.
En parallèle, un référent social accom-
pagne les personnes, depuis l’ouverture,
20 % ont été orientées vers une solution 
d’hébergement.

Une réalité di�cile : à faire 
évoluer
L’ouverture des dispositifs et le travail de 
l’équipe ont permis de trouver une solu-
tion pour la moitié des passagers. Malgré 
ces résultats, le retour ou le maintien à 
la rue des patients crée un sentiment 
d’impuissance et de culpabilité. C’est 
une source de motivation pour élargir 

la qualité et la capacité d’accueil des 
malades sans-abri, projet dans lequel 
Le Foyer investit activement.

Des professionnels engagés
Ce bénévolat est très riche en rencontres, 
notamment professionnelles. Ici, on 
côtoie une jeunesse pleine d’énergie 
qui met ses compétences au service 
des plus démunis et contribue à une 
solidarité de tous les jours.
Donner de son temps, c’est s’enrichir
de rencontres qui, si elles ne changent 
pas toujours une vie, lui donnent un sens 
inattendu. Un jour, je buvais un café avec 
des amis, quand un ancien patient que 
nous avions suivi et que nous avions dû
remettre à la rue, est arrivé sur la place. 
Nos regards se sont croisés, je me suis 
levé, il s’est approché de moi et… il 
m’a embrassé. Vu le passif, je ne m’y
attendais pas. J’ai été très touché par 
ce geste qui voulait dire beaucoup. 

Propos recueillis par Johanna Lévigne

Mi el, médecin retraité bénévole

«  L’ESPRIT DE BÉNÉVOLAT
DEVRAIT ÊTRE PLUS DÉVELOPPÉ »

En ce jour de décembre 2006, Yanis, 11 ans et sa sœur aînée se 
réjouissent de la naissance de leur petite sœur mais, dès le 
lendemain, ils ont à faire face à la mort de leur père.
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Yanis prend une autre direction. Fin 
2014, il a 18 ans. Avec trois amis, il 
commence à travailler à la logistique 
du dépôt UPS de Jonage. Six mois 
plus tard, il obtient un CDI et devient 
chef d’équipe. Il s’y trouve bien. « J’ai 

toujours aimé organiser, précise-t-il, 
un peu diriger. » Il restera là cinq ans. 
Mais voilà 2019 et le COVID ! L’activité 
d’UPS chute brutalement. Yanis se 
retrouve au chômage quelques temps, 
puis il revient à sa formation initiale, 
la menuiserie. Mais il rêve de pouvoir 
exercer ses capacités à mener une 
équipe au sein d’une association où la 
recherche de la productivité ne serait 
pas l’unique but. « Je me souvenais 
des di�cultés de ma mère quand mon 
père est mort, commente-t-il. J’avais 
envie de travailler dans l’humain, 
aider les gens à sortir de leur galère. »

Il postule donc au Foyer où il entre en 
2021 comme chef d’équipe au Centre 
de Tri de Décines avant de devenir 
encadrant technique. 

Propos recueillis par Michel Catheland

Après avoir travaillé dans le monde de l’entreprise où la productivité et la 
performance sont des règles d’or, Yanis a opté pour une vie professionnelle 
dans laquelle il peut prendre en compte « l’humain », aider des personnes 
à sortir de leurs di�cultés et à se réinsérer professionnellement. Son travail 
actuel d’Encadrant technique d’insertion comble ce désir.

1971 : 1ère expérience

de bénévolat avec ma

mère aux Amis de la 

roulotte de Valence. Je

proposais des soins aux

personnes sou¤rant de 

tuberculose au sein de la

communauté tsigane

2021 : Début des

consultations au Pôle

Santé Solidaire des 

Grandes Voisines 

2022 : Début de

l’engagement à la Halte

Santé au Foyer Notre-

Dame des Sans-Abri 

Les Hospices Civils de Lyon, où j’ai 
travaillé, ont mis à disposition l’ancien 
hôpital Charial pour qu’il devienne un 
centre d’hébergement. Pour répondre 
au besoin en soins, un pôle santé a été 
implanté sur le site. En tant que médecin 
bénévole, j’ai pris conscience du lien entre 
la santé et le sans-abrisme. J’ai repensé 
aux lettres de transmission remises au 
patient à la sortie d’une hospitalisation 
où l’on indique « retour au domicile » 
alors que parfois, c’est la rue. On m’a 
parlé du projet de Halte Soins Santé. Il 
y avait besoin d’un médecin, j’ai lu le 
projet, je l’ai trouvé très professionnel.

Un lieu de soins pour les 
patients sans-abri
La Halte Soins Santé est ouverte aux 
personnes malades qui vivent à la rue. 
Chaque semaine une vingtaine de 
patients sont suivis pour la continuité 
de leurs soins en ambulatoire.
Les Lits Halte Soins Santé permettent 
d’héberger 14 passagers en danger du 

fait de la précarité : dénutrition, mobilité 
réduite, addictions, sou�rance physique 
et psychique. Nous assurons la continuité 
des soins médicaux ou post-opératoires, 
en étroite relation avec les médecins 
qui suivent ces passagers. La durée 
de séjour dépend de la stabilisation 
des soins, elle dure en moyenne 2 à 3 
mois. Nous cherchons toujours l’aide 
d’un médecin traitant pour la suite des 
traitements à la sortie du dispositif.
En parallèle, un référent social accom-
pagne les personnes, depuis l’ouverture, 
20 % ont été orientées vers une solution 
d’hébergement.

Une réalité di�cile : à faire 
évoluer
L’ouverture des dispositifs et le travail de 
l’équipe ont permis de trouver une solu-
tion pour la moitié des passagers. Malgré 
ces résultats, le retour ou le maintien à 
la rue des patients crée un sentiment 
d’impuissance et de culpabilité. C’est 
une source de motivation pour élargir 

la qualité et la capacité d’accueil des 
malades sans-abri, projet dans lequel 
Le Foyer investit activement.

Des professionnels engagés
Ce bénévolat est très riche en rencontres, 
notamment professionnelles. Ici, on 
côtoie une jeunesse pleine d’énergie 
qui met ses compétences au service 
des plus démunis et contribue à une 
solidarité de tous les jours.
Donner de son temps, c’est s’enrichir 
de rencontres qui, si elles ne changent 
pas toujours une vie, lui donnent un sens 
inattendu. Un jour, je buvais un café avec 
des amis, quand un ancien patient que 
nous avions suivi et que nous avions dû 
remettre à la rue, est arrivé sur la place. 
Nos regards se sont croisés, je me suis 
levé, il s’est approché de moi et… il 
m’a embrassé. Vu le passif, je ne m’y 
attendais pas. J’ai été très touché par 
ce geste qui voulait dire beaucoup. 

Propos recueillis par Johanna Lévigne

Mi el, médecin retraité bénévole

«  L’ESPRIT DE BÉNÉVOLAT
DEVRAIT ÊTRE PLUS DÉVELOPPÉ »

En ce jour de décembre 2006, Yanis, 11 ans et sa sœur aînée se 
réjouissent de la naissance de leur petite sœur mais, dès le 
lendemain, ils ont à faire face à la mort de leur père.
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"Demain sera beau" :
15 raisons d’y croire
Ce recueil de 15 nouvelles caritatives
imagine à quoi pourrait ressembler le
monde en 2057. Un beau projet, né d’un
appel à textes lancé par l’association ATD
Quart Monde (qui lutte contre l’extrême
pauvreté) et qui présente des visions 
d’une société future plus écologique, 
plus juste, plus solidaire, où chacun aurait sa place.
Les histoires, écrites par de jeunes auteurs et sélectionnées 
par un jury composé d’écrivains reconnus et de membres
engagés, placent la dignité et l’inclusion des plus pauvres
au cœur du sujet.
Les bénéfices des ventes seront reversés à ATD Quart Monde
et financeront notamment une bibliothèque de rue, reliant
ainsi engagement littéraire et solidarité concrète.
À votre bon cœur, messieurs dames !

Un livre

Une hi�oire

De la rue au travail,
il n’y a qu’un (IKEA) pas !

Arrivé à Lyon début 2023, Jean-Pierre a perdu son 
emploi. Son van mal garé (où se trouvait l’ensemble de 

ses a�aires dont ses fiches de paie nécessaires à sa retraite) 
a été saisi et vendu aux enchères. Se retrouvant sans rien, il 
s’est installé sur le trottoir devant IKEA Vénissieux.
Médiatisée dans la presse locale et nationale, sa situation a
ému et poussé IKEA à lui proposer un poste de magasinier.
Un beau geste qui met en lumière la précarité extrême de
certaines situations, mais aussi l’impact concret de la solidarité.
Et Jean-Pierre espère, une fois à la retraite, pouvoir partir en 
Grèce, son rêve de toujours.
> Source : https://www.bfmtv.com/lyon/installe-devant-un-
magasin-ikea-depuis-un-an-a-venissieux-un-sans-abri-se-voit-
proposer-un-emploi-par-l-entreprise_AV-202507040322.html

« Il n’a jamais été facile d’être 
pauvre, mais maintenant
c’est pire »
Tels sont les mots de Fiona Lazaar,
présidente du Conseil national
des politiques de lutte contre la 
pauvreté et l’exclusion sociale.

Évolution très inquiétante du 
nombre de personnes sans 

domicile fixe en France : entre 2012 et 2023, la population 
SDF a connu une hausse d’environ 130 %. Quand une 
enquête de l’INSEE en 2012 estimait à 143 000 le nombre 
de personnes privées de domicile, ce chi�re s’élevait à 
au moins 330 000 en 2023. Les données les plus 
récentes sont encore plus préoccupantes : en 2024, 
environ 350 000 individus sont sans domicile, soit 6 % 
de plus qu’en 2023. Une explosion des chi�res qui 
témoigne autant d’une crise du logement que d’une 
précarisation croissante de la population française.

Cette réalité contraste fortement avec les engagements 
pris successivement par di�érents élus politiques qui
avaient promis d’atteindre l’objectif « zéro SDF ». Force
est de constater qu’on est loin du compte.
> Source : Statista

L’espoir fait vivre
La Fondation pour le Logement des défavorisés a 
lancé récemment une nouvelle campagne de 

sensibilisation di�usée au cinéma, en a§chage et sur les 
réseaux sociaux. Ce film met en scène l’histoire d’une 
femme retrouvant son enfant après une période 
d’exclusion liée au mal-logement.

Une belle façon de souligner que retrouver un logement 
signifie aussi retrouver la vie, l’emploi, la sécurité, le lien 
social et la dignité. Et de rappeler qu’avec la crise du
logement, l’urgence n’est pas seulement matérielle, elle 
est aussi sociale.
> Source : https://lareclame.fr/rosaparis-
fondationpourlelogement-313939

Des  iffres

Une pub’

ENGAGÉ

C’est après un contact di§cile avec 
un couple de SDF que ce militaire 
de carrière a pris conscience de la 
di§culté d’aider personnellement les 
personnes en situation de précarité, 
qui pourtant font appel à la générosité 
des passants.

Pouvez-vous vous présenter ?
Après plus de 30 ans de missions 
en Afrique et en Guyane, au contact 
souvent de populations très pauvres, 
je suis revenu à Lyon avec ma 
famille pour terminer ma carrière et 
pour un suivi médical. Je partage 
mon temps entre un engagement 
en tant qu’o§cier de réserve actif, 
des séances de kiné et du vélo. Par 
ailleurs, je marche, et, lors de mes 
trajets, je longe la cour du centre 
d’hébergement Gabriel Rosset.

Comment avez-vous connu Le Foyer 
Notre-Dame des Sans-Abri ?
Ma mère connaît Le Foyer et est 
donatrice depuis plus de 60 ans. 
Elle reçoit l’Arche et a fait appel au 
service Collecte pour donner objets et 
meubles avant de partir en résidence.
Votre association fait partie du 
paysage familial. Si je rencontre 
un SDF, c’est naturel pour moi de 
ressentir beaucoup de tristesse mais 
aussi de l’espoir en sachant qu’il peut 
bénéficier d’une prise en charge par 
une association comme la vôtre.

Pourquoi avez-vous choisi de 
soutenir notre association ?
Je vois régulièrement un couple de 
SDF qui demandent de l’aide. Suite 
à leur refus d’un sandwich, je me 
suis rendu compte des di§cultés 

d’apporter cette aide à titre personnel, 
sans connaître leur vécu, avec un 
discours que je sens inadapté et qui 
provoque de l’incompréhension. Je 
sais aussi que certains SDF sou�rent 
de troubles du comportement. 
Cela m’a ouvert les yeux et amené 
à prendre la décision de passer 
par une association qui, elle, sait 
comment aborder les personnes à la 
rue dans la justesse. J’ai choisi votre 
association qui est très implantée 
et agit sur le quartier et le territoire, 
donc pour une raison de proximité. 
J’ai mis en place des dons mensuels 
par prélèvements automatiques, c’est 
pratique, simple, transparent, régulier 
et permet au Foyer de provisionner 
ses financements.

Merci beaucoup Frédéric pour votre 
soutien, pensez-vous le poursuivre ?
J’ai la conviction de faire des dons 
utiles. Ils apportent l’espoir de s’en 
sortir aux personnes fragiles et 
aux femmes avec enfants grâce à 
l’accompagnement des travailleurs 
sociaux. Je suis également sensible au 
« pied à l’étrier » que représentent les 
Ateliers Chantiers d’Insertion.
Je veux continuer car c’est ma façon 
de participer à l’action du Foyer qui est 
précieuse et e§cace. La solution du 
prélèvement automatique est la plus 
adaptée pour moi. 

Propos recueillis par Marie-Colette Coudry

FRÉDÉRIC, DONATEUR RÉGULIER
Pour Frédéric, les dons par prélèvements automatiques mensuels sont la meilleure solution 
pour soutenir Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri.

Du 7 octobre au 11 novembre 2025

Arrondi en caisse dans toutes les enseignes
Leroy Merlin, au profit d’associations

dont Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri.

C
ré

di
t p

ho
to

 J
ér
ôm

e 
P

ou
la

lie
r

https://www.bfmtv.com/lyon/installe-devant-un-magasin-ikea-depuis-un-an-a-venissieux-un-sans-abri-se-voit-proposer-un-emploi-par-l-entreprise_AV-202507040322.html
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https://lareclame.fr/rosaparis-fondationpourlelogement-313939
https://lareclame.fr/rosaparis-fondationpourlelogement-313939
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"Demain sera beau" :
15 raisons d’y croire
Ce recueil de 15 nouvelles caritatives 
imagine à quoi pourrait ressembler le 
monde en 2057. Un beau projet, né d’un 
appel à textes lancé par l’association ATD 
Quart Monde (qui lutte contre l’extrême 
pauvreté) et qui présente des visions 
d’une société future plus écologique, 
plus juste, plus solidaire, où chacun aurait sa place.
Les histoires, écrites par de jeunes auteurs et sélectionnées 
par un jury composé d’écrivains reconnus et de membres 
engagés, placent la dignité et l’inclusion des plus pauvres 
au cœur du sujet.
Les bénéfices des ventes seront reversés à ATD Quart Monde 
et financeront notamment une bibliothèque de rue, reliant 
ainsi engagement littéraire et solidarité concrète.
À votre bon cœur, messieurs dames !

Un livre

Une hi�oire

De la rue au travail,
il n’y a qu’un (IKEA) pas !

Arrivé à Lyon début 2023, Jean-Pierre a perdu son 
emploi. Son van mal garé (où se trouvait l’ensemble de 

ses a�aires dont ses fiches de paie nécessaires à sa retraite) 
a été saisi et vendu aux enchères. Se retrouvant sans rien, il 
s’est installé sur le trottoir devant IKEA Vénissieux.
Médiatisée dans la presse locale et nationale, sa situation a 
ému et poussé IKEA à lui proposer un poste de magasinier.
Un beau geste qui met en lumière la précarité extrême de 
certaines situations, mais aussi l’impact concret de la solidarité. 
Et Jean-Pierre espère, une fois à la retraite, pouvoir partir en 
Grèce, son rêve de toujours.
> Source : https://www.bfmtv.com/lyon/installe-devant-un-
magasin-ikea-depuis-un-an-a-venissieux-un-sans-abri-se-voit-
proposer-un-emploi-par-l-entreprise_AV-202507040322.html

Ce recueil de 15 nouvelles caritatives 
imagine à quoi pourrait ressembler le 
monde en 2057. Un beau projet, né d’un 

plus juste, plus solidaire, où chacun aurait sa place.

« Il n’a jamais été facile d’être 
pauvre, mais maintenant
c’est pire »
Tels sont les mots de Fiona Lazaar, 
présidente du Conseil national 
des politiques de lutte contre la 
pauvreté et l’exclusion sociale.

Évolution très inquiétante du 
nombre de personnes sans 

domicile fixe en France : entre 2012 et 2023, la population 
SDF a connu une hausse d’environ 130 %. Quand une 
enquête de l’INSEE en 2012 estimait à 143 000 le nombre 
de personnes privées de domicile, ce chi�re s’élevait à 
au moins 330 000 en 2023. Les données les plus 
récentes sont encore plus préoccupantes : en 2024, 
environ 350 000 individus sont sans domicile, soit 6 % 
de plus qu’en 2023. Une explosion des chi�res qui 
témoigne autant d’une crise du logement que d’une 
précarisation croissante de la population française.

Cette réalité contraste fortement avec les engagements 
pris successivement par di�érents élus politiques qui 
avaient promis d’atteindre l’objectif « zéro SDF ». Force 
est de constater qu’on est loin du compte.
> Source : Statista

L’espoir fait vivre
La Fondation pour le Logement des défavorisés a 
lancé récemment une nouvelle campagne de 

sensibilisation di�usée au cinéma, en a§chage et sur les 
réseaux sociaux. Ce film met en scène l’histoire d’une 
femme retrouvant son enfant après une période 
d’exclusion liée au mal-logement.

Une belle façon de souligner que retrouver un logement 
signifie aussi retrouver la vie, l’emploi, la sécurité, le lien 
social et la dignité. Et de rappeler qu’avec la crise du 
logement, l’urgence n’est pas seulement matérielle, elle 
est aussi sociale.
> Source : https://lareclame.fr/rosaparis-
fondationpourlelogement-313939

Des  iffres

Une pub’

ENGAGÉ

C’est après un contact di§cile avec
un couple de SDF que ce militaire
de carrière a pris conscience de la
di§culté d’aider personnellement les
personnes en situation de précarité,
qui pourtant font appel à la générosité
des passants.

Pouvez-vous vous présenter ?
Après plus de 30 ans de missions
en Afrique et en Guyane, au contact
souvent de populations très pauvres,
je suis revenu à Lyon avec ma
famille pour terminer ma carrière et
pour un suivi médical. Je partage
mon temps entre un engagement
en tant qu’o§cier de réserve actif,
des séances de kiné et du vélo. Par
ailleurs, je marche, et, lors de mes
trajets, je longe la cour du centre
d’hébergement Gabriel Rosset.

Comment avez-vous connu Le Foyer
Notre-Dame des Sans-Abri ?
Ma mère connaît Le Foyer et est
donatrice depuis plus de 60 ans.
Elle reçoit l’Arche et a fait appel au
service Collecte pour donner objets et
meubles avant de partir en résidence.
Votre association fait partie du
paysage familial. Si je rencontre
un SDF, c’est naturel pour moi de
ressentir beaucoup de tristesse mais
aussi de l’espoir en sachant qu’il peut
bénéficier d’une prise en charge par
une association comme la vôtre.

Pourquoi avez-vous choisi de
soutenir notre association ?
Je vois régulièrement un couple de
SDF qui demandent de l’aide. Suite
à leur refus d’un sandwich, je me
suis rendu compte des di§cultés

d’apporter cette aide à titre personnel,
sans connaître leur vécu, avec un
discours que je sens inadapté et qui
provoque de l’incompréhension. Je
sais aussi que certains SDF sou�rent
de troubles du comportement.
Cela m’a ouvert les yeux et amené
à prendre la décision de passer
par une association qui, elle, sait
comment aborder les personnes à la
rue dans la justesse. J’ai choisi votre
association qui est très implantée
et agit sur le quartier et le territoire,
donc pour une raison de proximité.
J’ai mis en place des dons mensuels
par prélèvements automatiques, c’est
pratique, simple, transparent, régulier
et permet au Foyer de provisionner
ses financements.

Merci beaucoup Frédéric pour votre
soutien, pensez-vous le poursuivre ?
J’ai la conviction de faire des dons
utiles. Ils apportent l’espoir de s’en
sortir aux personnes fragiles et
aux femmes avec enfants grâce à
l’accompagnement des travailleurs
sociaux. Je suis également sensible au
« pied à l’étrier » que représentent les
Ateliers Chantiers d’Insertion.
Je veux continuer car c’est ma façon
de participer à l’action du Foyer qui est
précieuse et e§cace. La solution du
prélèvement automatique est la plus
adaptée pour moi. 

Propos recueillis par Marie-Colette Coudry

FRÉDÉRIC, DONATEUR RÉGULIER
Pour Frédéric, les dons par prélèvements automatiques mensuels sont la meilleure solution 
pour soutenir Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri.

Du 7 octobre au 11 novembre 2025

Arrondi en caisse dans toutes les enseignes
Leroy Merlin, au profit d’associations

dont Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri.

https://www.bfmtv.com/lyon/installe-devant-un-magasin-ikea-depuis-un-an-a-venissieux-un-sans-abri-se-voit-proposer-un-emploi-par-l-entreprise_AV-202507040322.html
https://www.bfmtv.com/lyon/installe-devant-un-magasin-ikea-depuis-un-an-a-venissieux-un-sans-abri-se-voit-proposer-un-emploi-par-l-entreprise_AV-202507040322.html
https://www.bfmtv.com/lyon/installe-devant-un-magasin-ikea-depuis-un-an-a-venissieux-un-sans-abri-se-voit-proposer-un-emploi-par-l-entreprise_AV-202507040322.html
https://lareclame.fr/rosaparis-fondationpourlelogement-313939
https://lareclame.fr/rosaparis-fondationpourlelogement-313939


28 29L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285 L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL SEPTEMBRE 2025 N°285

fut très émouvante, en particulier au 
moment où Gabriel Rosset a proposé 
un moment de prière.
Localement j’ai mis Gabriel Rosset en 
relation avec les autorités publiques. 
C’est moi qui lui ai fait rencontrer le 
maire de l’époque, Louis Pradel.

Que retenez-vous de la figure 
de Gabriel Rosset et de votre 
engagement ?
Pour moi la rencontre avec Gabriel Ros-
set a été la chance de ma vie et mon 
action de bénévole au service du Foyer, 
en particulier comme veilleur de nuit 
pendant une dizaine d’années, entre 
25 et 35 ans, m’a beaucoup marqué. 
Je n’hésite pas à dire aujourd’hui que 
Gabriel Rosset était un saint. Le pape 

François, au cours d’une audience qu’il 
avait accordée à « l’association des Amis 
de Gabriel Rosset » pour promouvoir la 
cause de sa béatification et canonisation, 
m’avait demandé d’écrire un livre sur 
Gabriel Rosset. J’ai dû y renoncer, vu 
mon âge, mais j’ai durant toutes ces 
années de bénévolat au service du Foyer, 
témoigné à travers de nombreux textes, 
dont certains ont été publiés dans l’Arche, 
bulletin auquel j’ai collaboré. 

Propos recueillis par Bernard Mouillon

1956 : Début de son 
engagement bénévole au 
Foyer

1957-1962 : Responsable 
du Foyer une semaine 
par mois

1991 : A la retraite, il 
devient vice-président 
du patronat chrétien et 
membre de l’Association 
des « Amis de Gabriel 
Rosset »

1992 : Bénévole à 
Habitat et Humanisme

« J’ai été le 
chau�eur et l’aide 

de Gabriel Rosset »

logé dans un petit cagibi, dans des condi-
tions très sommaires. Mais c’était pour 
moi toujours une source de satisfaction.
Puis au bout d’un an je suis devenu res-
ponsable une semaine par mois. J’habi-
tais alors au Foyer durant une semaine 
dans des conditions peu confortables. 
Je dormais en effet par terre sur un fin 
matelas pneumatique, dans le bureau 
de Gabriel Rosset. Lui s’allongeait direc-
tement sur son bureau, dans un sac de 
couchage. Il ne savait pas dormir dans 
un lit, c’était un ascète.
Je dois souligner que chaque soir après le 
dîner et avant le coucher, Gabriel Rosset 
proposait aux passagers — pour ceux 
qui le voulaient — de se recueillir en 
silence deux à trois minutes, après avoir 
prononcé quelques mots bienveillants et 
de réconfort. En son absence je devais 
le faire moi-même, ce qui m’était assez 
difficile au début. Ensuite j’ai éprouvé 
beaucoup de satisfaction durant ces mo-
ments de recueillement.

Quel a été votre rôle aux côtés du 
fondateur ?
J’ai beaucoup servi de chauffeur à Gabriel 
Rosset. Il trouvait toujours que je ne 
roulais pas assez vite. Il se déplaçait un 

peu partout en France et à l’étranger 
pour des conférences. Je l’accompagnais 
et lui servais d’aide. Très régulièrement 
durant les trajets, il récitait le chapelet.
Un jour que nous devions nous rendre 
dans le Gard, en longeant les quais du 
Rhône, nous apercevons qu’un bidonville 
est inondé. Il m’ordonne de m’arrêter et 
prévient le préfet de la situation. A notre 
grande surprise celui-ci se déplaça sans 
délais et nous pûmes reprendre la route.
Je garde aussi le souvenir de notre voyage 
à Berne où je l’avais conduit pour rencon-
trer Ferhat Abbas, alors président du Gou-
vernement provisoire de la République 
algérienne. C’est Edmond Michelet qui 
lui avait conseillé cette visite pour tenter 
de trouver une solution pacifique au 
conflit franco-algérien. Cette rencontre 

Georges vient de nous quitter. Ce publicitaire fait partie 
des témoins qui ont connu Le Foyer à ses débuts. Pour 

les 75 ans du Foyer, voici son témoignage :

GEORGES DEYDIER (1927-2025)
A ÉTÉ BÉNÉVOLE ET ADMINISTRATEUR DU FOYER

Comment avez-vous connu Le Foyer ?
J’avais à Paris un ami, que j’avais connu 
à l’armée, Hubert Merlin, au parcours 
exceptionnel. Fils d’une grande famille 
bourgeoise, il décida à l’issue d’un pè-
lerinage à Chartres de devenir moine 
franciscain, au grand dam de ses parents 
qui envisageaient pour lui une belle car-
rière dans les banques. Il avait fait le 
choix d’entrer dans un ordre pauvre. Au 
cours d’une longue conversation que j’eus 
avec lui, lors de l’un de mes nombreux 
déplacements professionnels à Paris, il 
me reprocha de me revendiquer comme 
chrétien, mais de mener une vie égoïste 
sans me préoccuper des plus pauvres. 
Je fus ébranlé par ses propos et décidai 
à mon retour à Lyon d’agir sans tarder, 
de traduire ma foi en actes concrets. 
C’est ainsi qu’en 1956 je fus orienté vers 
Gabriel Rosset.

Comment se sont passés vos 
premières heures de bénévole ?
J’étais très motivé et je me suis donc mis 
très vite au service de l’association qu’il 
venait de créer : Le Foyer Notre-Dame 
des Sans-Abri. Au début j’étais veilleur 
de nuit et je surveillais, une fois par 
semaine, un dortoir de 150 lits. J’étais 

« JE VOULAIS M’ENGAGER SOCIALEMENT
ET TRADUIRE MA FOI EN ACTES CONCRETS »

« LA RENCONTRE AVEC 
GABRIEL ROSSET A ÉTÉ 
LA CHANCE DE MA VIE »

L’INVITÉ
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SPIRITUALITÉ

HÉBERGEMENT ET LOGEMENT

  Antenne Familles Caluire
Rue Ferber / 69300 Caluire-et-Cuire

  Antenne Familles Villefranche
Quartier Belleroche / 69400 Villefranche-Sur-Saône

  Appartements Logement D’Abord
Appartements en di�us

  Centre Gabriel Rosset
Lits Halte Soins Santé
3 rue Père Chevrier / 69007 Lyon

 CLEF / 69006 Lyon

  CoCon La Yourte Solidaire
173 rue Bataille / 69008 Lyon

  CoCon La Saulaie
4 rue Dubois Crancé / 69600 Oullins

  CoCon Les Amazones
93 Avenue Sidoine Apollinaire / 69009 Lyon

  E�et mère - Sainte Hélène
14 rue Sala / 69002 Lyon

  Halte de nuit l’Escale
24 boulevard Jules Carteret / 69007 Lyon

  L’Agapè - Auberge des Familles
Résidence Catherine Pellerin
21 avenue Jean-François Raclet / 69007 Lyon

 La Maison de Rodolphe
105 rue Villon / 69008 Lyon

  Le Foyer Alix / 69380 Alix

  Le Foyer La Calade
461 Rue Robert Schumann / 69400 Villefranche-Sur-Saône

  Les Grandes Voisines - La Courte 
Echelle - Interlude
40 Avenue de la Table de Pierre / 69340 Francheville

  Résidence - Foyer Dardilly
avenue de la Porte de Lyon / 69570 Dardilly

  Résidence La Chardonnière
Les Chardons – Lits de repos
65 Grande Rue / 69340 Francheville

  Résidence Le « 85 »
85 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

  Résidence Le Bordeaux – L'Étape –
La Passerelle
1 rue du Bélier / 69002 Lyon

  Résidence Les Hortensias
68 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

  Village Familles
1 rue Karl Marx / 69120 Vaulx-en-Velin

ACCUEIL DE JOUR

  Accueil de jour Maison de Rodolphe
105 rue Villon / 69008 Lyon

  Accueil La Main Tendue
461 rue Robert Schumann / 69400 Villefranche-Sur-Saône

  Accueil Saint-André
2 rue Felissent / 69007 Lyon

 Accueil Saint-Vincent
10 rue Bellièvre / 69005 Lyon

 Halte Soins Santé de jour
85 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

 Le PHARe
35 avenue Marcel Cerdan / 69100 Villeurbanne

MAGASINS SOLIDAIRES

  Bric à Brac Décines
12 rue Émile Zola / 69150 Décines-Charpieu

  Bric à Brac La Mulatière
22 rue Gabriel Péri / 69350 La Mulatière

  Bric à Brac Lyon Croix-Rousse
19 rue Pailleron /69004 Lyon

  Bric à Brac Lyon Rue de Toulon
17 rue de Toulon / 69007 Lyon

  Bric à Brac Lyon Vaise – Dépôt de Dons
21 rue Berjon / 69009 Lyon

  Bric à Brac Villefranche – Dépôt de Dons
433 rue André Desthieux / 69400 Villefranche-Sur-Saône

  La Friperie
Passage Thia�ait, 19 rue Leynaud / 69001 Lyon

  Les Artilleuses - Bric à Bike
6 boulevard de L’Artillerie / 69007 Lyon

  Vestiaire d’Urgence
82 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

INSERTION PROFESSIONNELLE

  Artillerie – Atelier Tri et Réemploi des 
Objets – Bois – Transport-Collecte – Dépôt 
de Dons – Premières Heures en Chantier
8 boulevard de L’Artillerie / 69007 Lyon

  Atelier Tri et Réemploi du Textile - 
Convergence – Premières Heures en 
Chantier – Dépôt de Dons
51 avenue Franklin Roosevelt / 69150 Décines-Charpieu

  Ateliers Internes – Maintenance – 
Nettoyage & AAVA Nettoyage
3 rue Père Chevrier / 69007 Lyon

  Atelier Les Grandes Voisines
Nettoyage - Entretiens - Couture
40 avenue de la Table de Pierre / 69340 Francheville

  Bric à Bike, Atelier Vélo - Solid’aire
6 boulevard de l’Artillerie / 69007 Lyon

  Parcours Évolutif de Retour vers le 
Logement par l’Emploi (P.E.R.L.E.)
210 avenue Jean Jaures / 69007 Lyon

Les 42 implantations
dans la Métropole et le Val-de-Saône
(Septembre 2025)

Le Foyer et l’école de la réalité
Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri n’est pas une école mais c’est incontestablement 

une œuvre d’éducation des familles, des enfants, des bénévoles. Nous pensons sincère-
ment que l’action éducative entreprise au Foyer peut être considérée comme l’exemple 
d’un ferment de la réforme de l’école. D’abord parce que nous sommes ici à l’école de la 
réalité, disons de la nécessité.

L’enseignement que nous avons o�ert à ces familles et à leurs enfants a été librement 
accepté, reçu, demandé. Les premiers moniteurs et monitrices qui sont allés dans nos cités 
d’urgence se demandaient s’ils n’allaient pas y être reçus à coups de pierre. L’enseigne-
ment qu’ils allaient donner n’était pas obligatoire. Il fallait que les enfants soient intéressés, 
il fallait s’ingénier à les captiver. Partout les enfants sont revenus, en ont amené d’autres. 
Même remarque au sujet des maîtres, c’étaient des volontaires venant, par goût, s’occuper 
des enfants. Ils n’avaient absolument rien du fonctionnaire.

L’enseignement qu’on donne au Foyer est basé sur le travail, un travail incessant, 
varié, utile, comme celui qui est fait dans une maison où il y a beaucoup de personnes et 
beaucoup d’enfants. Au Foyer, des activités éducatives sont o�ertes aux enfants et adoles-
cents : dessin, musique, chant, danses, activités manuelles, sport, aide scolaire. Une autre 
piste sont les chantiers de construction du type « compagnons bâtisseurs juniors » initiant 
des adolescents aux métiers du bâtiment.

L’action éducative auprès des familles est exercée par des auxiliaires familiales et 
s’exerce sur tous les plans : puériculture, hygiène, travaux de couture et de lingerie, équi-
libre du budget, propreté et soins, relations familiales. Le but de cette action est une vie de 
foyer saine, calme, unie et heureuse.

L’action éducative auprès de nos hôtes est la plus di§cile, étant donné leurs antécé-
dents, leur âge, leur état de santé, leur isolement dans la vie, leur exil. Le point de départ est 
une reprise du travail, soit comme salarié à l’extérieur, soit au pair dans la maison comme 
« aide » à tous travaux.

J’ai toujours rêvé d’une éducation populaire qui soit le complément, le couronne-
ment, l’au-delà de l’école.

Gabriel Rosset (1904-1974)
« J’étais Sans-Abri et tu m’as accueilli »

Extraits – Pages 83 à 85 : Editions Nouvelle Cité – Paris – 1981
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Mme, M : _________________________________________________

Prénom : __________________________________________________

Année de naissance : _______________________________________

Adresse : __________________________________________________
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dans l’activité suivante : ______________________________________

o Je souhaite m’abonner ou me réabonner
(10 € pour 4 numéros).

o Je souhaite recevoir, sans engagement de ma part, une information
sur les legs, donations, et assurance vie.

Conformément au Règlement Général Européen sur la Protection des Données personnelles (RGPD),
vous disposez d’un droit d’accès, de modification, de suppression et d’opposition sur les informations
vous concernant. Pour l’exercer, contactez notre Déléguée à la Protection des Données Personnelles :
contact.dpd@fndsa.org.
Les fichiers du FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI ne sont jamais vendus ou échangés sauf à des
tiers de confiance (voir la liste sur fndsa.org) dans l’intérêt de la mission. Si vous ne le souhaitez pas
veuillez cocher la case ci-contre : 

Je bénéficie du droit d’être remboursé par ma banque selon les conditions
décrites dans la convention que j’ai passée avec elle. Une demande de rem-
boursement doit être présentée dans les 8 semaines suivant la date de débit
de votre compte pour un prélèvement autorisé. Toute demande d’annulation
doit être adressée au FOYER.

Soutien régulier
Mandat de prélèvement SEPA à dater, signer et renvoyer, accompagné de
votre Relevé d’Identité Bancaire (RIB) ou RIP, au FOYER NOTREDAME DES
SANSABRI.

o Oui, je soutiens les actions du FOYER dans la durée par mon
don régulier

J’autorise LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI à envoyer à
ma banque les instructions suivantes pour que celle-ci débite mon
compte de :

o 10 € par mois o 20 € par mois o 50 € par mois
o ___________ € par mois

Coordonnées de votre compte :
IBAN :

BIC :

> INFORMATIONS CONCERNANT LE BÉNÉFICIAIRE
ICS : FR17ZZZ227072
FOYER NOTREDAME DES SANSABRI
3 RUE PÈRE CHEVRIER 69361  LYON CEDEX 07

Fait à : _________________ le : ___ / ___ / ______
Signature :

Soutien ponctuel

o Oui, je soutiens les actions du FOYER par mon don ci-joint
de ____________________ €
o ce don est au titre de l’IFI
Je peux aussi donner en ligne : www.fndsa.org
> 75 % de déduction fiscale jusqu'à 1 000 euros.

24, rue Salomon de Rothschild - 92288 Suresnes - FRANCE
Tél. : +33 (0)1 57 32 87 00 / Fax : +33 (0)1 57 32 87 87
Web : www.carrenoir.com
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